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SCÈNES MARITIMES.

LE PRESAGE7
LA VEILLE.

19 OCTOBRE 1827.
Un noir presse-iliment!

Par unej olie brise de sud-est, lesi escadres
alliées croisaient devant la baie de Navarin.
Tantôt on découvrait des maisons blanches, des
Palmiers, des terrasses ; tantôt les :hauts rochers
de l'île bphactérie dérobaient à tous les veuxIl entrée du bassin où la flotte turco-égyptiennie
était alors mouillée; car on voyait par instant
e mille ' imats se dresser au-dessus des monta-

gnes avec leurs pavillons rouges et leurs signaux
de toutes les couleurs.

Les Anglais occupaient la droite de la ligne,
les Français le centre, les Russes la gauche.

Il était deux heures, et l'officier de quart à
rd du vaisseau le Breslaw n'interrompait sa

Promenade mesurée qu'il faisait sur la dunette
q0e pour braquer sa longue-vue sur l'étroite
Passe de la rade. Il venait encore de regarder
de ce côté avec attention, lorsqu'il s'aperçut que
lesqu'on allait masquer.
4. Laisse arriver., laisse arriver !" cria-t-il aus-
sitôt; et, courant au pied du mât d'airtimon, il se
Pencha sur la galerie qui Jominait la roue du
touverniail, et s'écria quand le mouvement fut

Xécutée.:
"Quel est donc le butor qui est à la barre ?

Cominent c'est toi, .Mlot.. Toi, un de nos
Iteilleurs timoniers.. Mais à quoi penses-tu?

-Pardon,capitaine,. . répondît .1fulo,-mais
est que voilà déjà trois fois que mon couteau

S'Ouvre tout seul, et..
Et bien! quoi, et?

-Et je pensais que c'est un mauvais pré-
sage,---dite vieux matelot d'un air honteux..

Miaitre -Wulot, vous n'etes qu'un sot ; coui.
rent à voire âge, uvec votre expérience.. croire

c ces bêtises..
Bêtises si vous voulez, capitaine.. C'estl

4e0c pour ça qu'avant Trafagar monu épissoir (1)
lt tombé deux fois sur la pointe !..1

h bien ?-denmanaa l'officier en souriant
de l'air grave et solennel que prenait le timo-

Eh bien ! capitaine, cela ne m'annonçaitlen de bon.. Voyez plutôt,-dit-il en prome-
iat son doit surune bonne cicatrice qui com.-
aunçait à l'ael gauche, patageait le nez et allait

SPerdre dlants ses épais favoris grisonnants.
ais-toi, vieux tiu. et gouverne droit,-ré-3dit P'odficier en retournant à son poste.

'Eh bien ! vous verrez, capitaine,-dit tris-
4tient Mulot en faisant tourner la roue du gou-
1rnai1 de façon que toutes les voiles s'emplirent

que le vaillant vaisseau, reprenant son air,
nna une légère bande sur tribord.

Ef l'ditPofflicier en suivant avecsa
e-vue la manouvre d'un petit canot qui,

%ait de la baie de Navarin, se dirigea vers le
Vseau amiral.. enfin nous allons savoir du.&tveau. ' 

. 1Ptde fait, au bout d'un quart d'heure, trois
t Vilions de couleurs différentes se hissaient à

rue de la cracieuse et coquette frégate frat- j
c qui portait si fièrement le pavillon admirai

ev'aherde Rigîv. «"Pilotin,-cria le ca
Pieg,--prévenez l'officier de signaux.

etilotin fit le salut militaire, descendit rapi-
devai t, et resmonta bientôt suivi d'un enseigne.seau.

able!.. grande nouvelle,-dit ce dernier
camarade après avoir observé le signal;
vois, mon cher, on appelle les capitaines

Vaisseau à bord de l'amiral.. Dieu veuillece soit pour nous donner l'ordre de combat,r nous finirions par moisir ici.. Je vais tou-.
ar prévenir le commandant."

hPeu de temps apmrès, le ntavire était en pannecan1~iot du capitaine de vaisseau se balançait au) dde l'échelle de tribord, et les canotiers, res-
cl~ueusement découverts, debout, les avirons
es, attendaienît cet officier supérieur ; puis i

e~5oups de sifflet retentirent. Le patron de

barction saisit le tire-veil!es qui flottait au
g d l'échelle. Le commandant descendit,

Paasur les riches tapis fleurdelisés qui
vraient l'arrière, et donna l'ordre d'aller à
de la Sirène.

~4peine cet événement avait-il été connu à
a le les matelots s'étaient portés en foule

eh gaillard d'avant ; les officiers avaient en-
.ee la dunette ; et les conjectures sur l'issue de
a -rtien que le commandant allait avoir avec

Occupaient diversement les esp)rits.
Pe ---- --- --11...-.
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tie le">P sur la Sirènee et qu'il va probablement

tbut a pheure. . * Eh donc

II»tnV»ýnt de fer qui Un à travailler dau lu cor- d
eanna 0

Ce eh donc! était comme une parenthèse
entre laquelle le maître canonnier encadrait
toutes ses phrases.

"Pardieu, maître,-répondit le jeune homme
-belle malice ; c'est comme si je vous appre-
nais qu'une vergue de perruche est plus petite
qu'une vergue (le basse-voile.. Je vous demande
si vous croyez qu'on chatouillera la lumière de
vos canons pour les faire tousser?

-Eh donc! mon garçon, si l'on croit ce qu'on
veut, je le crois car, erai, c'est 'dommage de
laisser toutes ces braves personnes accroupies
sur leur affût, ne parlant pas plus qu'une vieille
femme à vêpres, eh donc .P

Et il pleurait presque, le digne homme, en
montrant avec douleur la ligne de caronades
muettes qui bordait les passe-avant (lu vaisseau.

"C'est bien vrai, maître Rénard, c'est dom-
mage ; car il paraît que ces caïmans de Turcs
ont tout mis vent dessus vent dedans chez fbs
Grec,, qui, d'uni autre côté, sont une espèce de
vermine bien malfaisante.. Mais vous me direz
à çà, la liberté: car le gouvernement est dans
son tort.. Et c'est humiliant pour un Français
né libre, de voir la liberté lui..

-Eh donc ! mon garçon, quand j'étais ser-
gent aux marins de la garde, que notre brave
amiral y était capitaine, on m'aurait proprement
tanné le cuir si javais politiqué. - Eh donc .
tu politiques.. ainsi tais-toi.. fais comme mes
canons. . quand on dt feu ; fais feu.-Quand
tu as fait feu. i. muet.-eh donc!.. -

-Mais, maître Rénard, on a du sang dans les
veines. . on est Français. . et on est libre, or on
petit bien d;re que la liberté !..

-Eh donc ! mords ta langue, sacrebleu ! tu
n'es er:-ore qu'u-1 inouisse,et tu veux parier. Je
me suis bien l, m'i ;éis ,r le Veg r,
j'étais aux brûlots de Rcbrt, j'etais en Rus-
sie. - Eh bien ! après tout cela, ils m'ont fourré
sur une frégate commandée par un vrai faï-
chien, car un jour d'appareillage on lui dleman-
dait s'il fallait larguer les huniers.. eh bien ! il
a répondu qu'il allait voir'dans ses instructions
si le ministre le permettait.

-Ah ! quelle farce.- Ma petite sour en fe-
rait autant !

-Eh donc ! pourtant ce navigateur-là m'au-
rait envoyé prendre un trois ponts, avec une pi-
guière, utie j'aurais obéi. je t se: la t cofler
sans rire et sans demander pourquoi. Ainsi, je
te le répète, garçon ; et écoute ceci, car c'est
un problème bien connu: .Ne vous inquiétez de
la gargousse que lorsqu'il faut y mettre le feu
.. eh donc !

-A la bonne heure, maître ; mais c'est vex-
ant par rapport à la liberté que..

-Eh donc ! fais comme moi, cordieu, mon
garçon, occupe-toi. . Est-ce que j'ai le temps de
politiquer, moi ; je pense à ma famille.

-Mais vous n'êtes pas marié, maître Ré-
nard ! vous n'avez pas <le famille, vbus ?

-Eh donc ! quand on n'en a pas on s'en
fait, mon garçon. Eh donc.! je te parle île mes
canons. Tiens, mes grosses pièces (le 36, je les
appelle les papas.. nies petites pièces de 1S,
les enfants ; et les jolies caronades, les mamans
Vois comme c'est sage, rangé, posé, soigné;
c'est pas ça qui politiquerait. . Ah ! si le bon
Dieu était juste, il leur donnerait de la besogne
. Eh donc ! tu les verrais garçon. . tu les ver-
rais,-dit le maître en roulant ses yeux qui bril-
laient comme des étoiles.-Mais,-reprit-il,
voilà le commandant qui rallie le bord ; nous al-
lons savoir quelle est la brise qui souille."

Le commandatit arriva sur le pont ; son air
était radieux, et il portait quelques papiers à la
main:

"Ionsieur--dit-il au capitaine de frégate,en
entrant chez lui,-faites assembler l'état-major
dans la chambre du conseil.

-Bon, nous allons rire ! dit maître Mulot en
portant ses yeux de la boussole aux voiles, et
des voiles à la boussole. i

Rien nî'avait positivement transpiré sur les
projets de l'amiral, et pourtant, une heure après
l'issue dui conseil, tout était dans l'agitation à
bord du Breslaw; le calme et le silence ordi- i
naires avait fait place à une sorte de joie fréné-.
tique ; on se serrait la main, on riait, on blas-
phémait le plus gaiement du monde ; les ap-
prentis-matelots surtout ne se possédaient pas.

" Eh bien,--dit un tout jeune homme à l'oeil
brillant, au teint coloré, en s'approchant du
maître Rénard :-Eh bien, maître, ça va chauf-
fer..- denmain.. Je donnerais deux mois de paye
pour yêtre déjà, et vous ?

-- oi,-dit g ravenient le canonier,-eh
donc, j'aime mieux ça qu'un coup de vent ;" et
il se remit a macher son tabac, car la réserve
et la gravité des vieux marins contrastaient
singulièrement avec la gterrie effervescence
des novices. Ce n'etait poturtant pas sans une
sorte de satisfaction que les anciens souriaient à
ce jeune enthousiasme nmtssant à l'idée d'un pre-
mier c:îibat ; mais, habitués dès longtemps à
de telles affaires, ils savaient aussi que cette ex-
aspération momentanée ferait bi.tôt place à
des pensées plus sérieuses.

Les battcries furent dégagées des chambres,
des cuishs cabanes et de tous les emmnéna-
gements temporaires qu'on avait pu étabir ; on
doubla les suspentes des basses vergues avec des
chaînes de fer ; les humes furent garnies de

pierries et d'espingoles; on prit enian toutes
les mesures nécessaires en cas de combat.

L'exaltation des apprentis-marins avait en-
core été augmentée, s'il est possible, par ces
manouvres rapides, ces travaux violents et in-
solites; niais, lorsque tout fut fait, lorsqu'un peu
de repos eut calmé cette fièvre ardente, on put
s'apercevoir d'un curieux changement dans le
moral d'une partie de l'équipage;, 4*vieux
marina conservèrent cette expression cretitsouci-
ance et de fermeté qui leur est habituelle, mais
les jeunes gens devinrent silencieux, ptnsifs;
ils s'isolèrent, en recherchant cette solitude
qu'on trouve même sur un vaisseau. Albrs ce
fut au pays qu'ils rêvèrent, puis à leurs affec-
tions, à leurs projets. Alors seulement ils purent
songer aux chances d'un combat qu'ils allaient
affronter bravement; mais ce ne fut pas la
crainte qui éteignit leur gaieté, non, ce fût la
préoccupation mélancolique et religieuse que
l'en éprouve quand on doit assister pour la pre-
mière fois à une affaire décisive.

Le commandant, qu'une longue et glorieutre
carrière militaire avait mis à même de connaiître
parfaitement cette admirable classe d'hommes,
montant sur la dunette, et après une courte et
énergique allocution :

" Eh bien ! mes enfants,--leur dit-il,-est-ce
que nous ne dansons pas ce soir? c'est pourtant
le moment. Allons, allons, une ronde..-Mes-
sieurs les officiers, donnez l'exemple.Ms"

A ces mots, la joie renaît sur toutes ces
gurescassombries ; on monte des fanaux sur le
pont, car la nuit était venue; on se prend par
la main, et, matelots, maîtres, officiers, sans dis-
tinction de rang, se prennent à danser sur le

railsard d'arriè-e d evaisseau. On chante les
aira de France, de chansons de France, des re-
frains dle France ; et c'éta't chose bizarre que
de voir douze cents hommes, qui allaient le len-
demain courir à d'affreux périls, tournoyer avec
gaièté sur une planche qui les séparait de l'a-
bime, et préluder à un effrayant combat naval
par une valse joyeuse et folle. Il y avait enfin
je ne sais quel vivant souvenir du pays dans cee
chants nationaux, dans ces airs de rios fètes, qui
se perdaient dens l'immensité et allaient nduritaux oreilles des amiraux d'Ibrahim.

A u hout de deux ieures, le commeara1'nd. tin
voulant pas laisser trop fatiguer ces hommes qui
avaient besoin de toutes leurs forces et de toute
leur énergie pour le lendemain, donna le signal
de la retraite. On fit l'appel, et chacun, prenant
son hamac, descendit dans les batteries et se
suspendit à sa place habituelle.

Quelque temps encore on put entendre des
rires étouffés, d'énergiques saillies, des bons
mots de corps-de-garde, de longues discussions
sur le courage des Egyptiens, sur la manière
d'éviter les brûlots . Puis, peu à peu, toutes ces
voix se turent, et le plus profond silence règna
sur le vaisseau, qui naviguait sous une petite
voilure en attendant le jour.

A ce tumulte bruyant et animé succédait un
calme imposant ; chaque officier était descendu
dans sa chambre étroite et obscure. Là, vinreit
aussi éclore les pensées mélancoliques.

Alors chacun regarde avec amour ce réduit
où se sont passées tant d'heures de molle rêve-
rie, de délicieuse paresse, où sont éclos tant de
brillants et fantastiques projets. L'un ouvre
son bureau et relit encore une fois les lettres
d'un vieux père, d'une maitresse, d'une smur.
L'autre pense longtemps au passé, peu au pré-
sent, et pas à l'avenir; il étoutffe un soupir de
regret, chasse un noir pressentiment, et écrit
quelques lignes à la hâte. Ce sont les dernières
dispositions, les derniers veux d'un soldat mou-
rant; c'est une prière, un mot d'adieu. . un sou-
venir pour une femme, pour une mère.. quî'on
remettra à un ami dans le cas où l'on serait
tué....
jEt l'on s'endort, et l'on dort bien, parce qu'a-
vant tout on est homme de courage,parce que l'on
a payé sa dette à la nature, à un sentiment vrai,
et que le lenudemain, aut bruit du tambour, il faut
être inflexible, froid et dur ; et quku milieu
des éclats de mitraille, du sifilemient des bou-
lets, du craquement des mâts et des cris des
mourants, il reste peu de place dans le coeur

pourdun sentiment tendre, pour une fraîche pen-
sé damour.

Mais au moins ceux-là peuvent, pendant ces
longs quarts qui précèdient le combat, évoquer
de riantes images, et vivre quelques heures en-
core de cette vie de douces fictions ; mais celui
sur qui pèse une imunense responsabilité ? l'a-
miral ? oh ! celui-là est bien malheureux, car il
n'a pas tune pensée à donner à sa vie intérieure
un battement de coeur à ses émotions d'hommie !
Dans le silence et le méditation, il lui faut cal-
culer les mille chanices d'une bataille meurtrière
le mouvement de l'escadrle qu'il commande ; il
lui faut de Paudace pour concevoir, du sang-
froid pour exécuter. Il ne dort pas, lui ; il
veIlle pour tous, car ils sommeilient tranquilles
à l'abri de son nom. Aussi, à travers les deux
fenétres de l'arrière de la Sirène, on put voir, à
la lueur d'une lampe, un lmmnie, jeune encore,
les yeux fixés avec une attention dévorante sur
un plan de combat, sourire, et marquer avec
égoïsme le poste de combat de sa fregate proté-
gée, au plus fort du péril.

Une autre scène se passait sur l'avant du
Breslaw Maître Mulot et maître Rénard étaient
assis chacun sur le bord d'une petite couchette
qui bordait leur cabane commune, entre eux
étaient une bouteille et des gobelets de fer-blanc.

" Ainsi c'est convenu, Rénan,-dit Mulot...
-dans le cas où je serais déralingué....autre-
ment dit tué...

-Eh donc! matelot, je prends rges avec
moi.

-- a t'embêtera peut-être ....
-- ui, mais que veux-tu qu'il fasse sans toi,

ce pauvre petit.-Il n'y a rien de tel, vois-tu,
Mulot, qne l'oil d'un père,-que l'oil d'un père
pour voir si vous vous promenez bien sur un d
bout-dehors, et si vous serrez promptement une d
voile pendant un grain !1

-Merci.... oh bien, merci.... Rénard...
car c'est étonnant, je ne peux pas surmonter le
ça.... je suis sûr de filer mon câble demain..0
deux fois mon couteau s'est ouvert tout seul...
hein

-Eh donc ! c'est pas pour t'effrayer, mais
c'est peu rassurant....

-Enfin, Dieu est Dieu.... mais ça me vexe ù
pour Georges. la-J'en aurai soin.... Eh donc ! je te le pro- emets.... .a

-Pauvre petit !.... regarde donc comme il
dort."p

Et les deux marins s'approchèrent douce- d
ment d'un hamac suspendu dans un coin de la
cabane. Là un enfant de dix ans dormait pai-
siblemenît, et sa figure avait même, pendant son n
sommeil, une expression de gaieté et de finesse d
singulière pour un âge aussi tendre.... q

Maître Mulot le considéra un instant en si- llenco.... Puis ses yeux se mouillèrent, et une clarme roula sur la joue de son fils. ciS. . ..!-dit-il en essuyant du revers de sa d
grosse main goudronnée, s....! je ne suis pasf
un lâche.... et tiens, Rénard.... je voudrais fil
que ce s.... combat n'eût pas lieu .... ol

-Eh donc ! est-ce que je ne suis pas .... là su
matelot !-s'écria Rénard en se jetant dans les p
bras de Mulot et fermant ses yeux pour qu'il ne B
vît pas qu'il pleurait aussi.. v

-C'est égal, Rénard.. mon bon matelot.. la
c'est égal..je ne suis pas tranquille.. Ça t'çst R

bieh isé I re, toi qui es slr de ne pas y lais 'ex l
ta peau, à cette chienne de danse.

-Ça, c'est vrai, j'ai soufflé trois fois mon d
fanal, et trois fois je l'ai rallumé en le levant en
l'air.. Ainsi, je suis sûr de rester. Alors, qu'est- b
ce que t'as à craindre? le-Pauvre Georges,-dit Mulot.-Lui qui est
si vif et si espiègle.. Enfin l'autre jour, je ris
rien que d'y penser, n'a-t-il pas mis le grand P
panieau de la batterie en bascule, de façon que 6
le petit gredin s'est fait poursuivre par trois no- d
vices de ce côté-là.. Lui, qui savait la chose, P
a santé par-dessus le panneau, et les trois sau- y
vages de novices, qui ne le savaient pas, ont ca- p
bané au fond lu faux-pont ;-méme qu'il y a la
eu un (le ces brutaux qui s'est arrangé les fa
jambes si drôlement, que le major croyait qu'il qo
faudrait lui en 6ter une.P

-Le fait est, Mulot,-dit gravement Rénard P
-que Georges promet d'être un bien joli sujet,
et qu'il a des dispositions que je soignerai si tu
crèves,.. tu peux y compter. pn

-Enfin, mon vieux Rénard, adieu et merci, d
si je ne te revois pas après le bastringue." de

Et ces deux hommes s'embrassèrent cordia- le
lement, après quoi ils s'étendirent sur leur cou- H
chette en attendant le point du jour ; car on s
devait entrer de vive force dans la rade au lever ,e
du soleil. H
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STATISTIQUE DES MAISONS SOUVE- an
tri

RAIN ES DE L'EUROPE. 4
so

Le nombre des souverains ou princes régnans onr
de l'Europe a diminué de 2 par la mortbdu duc ça
d'Anhalt-Koethen, *dans lequel sa ligne s'est âg
éteinte, et par l'abdication du duc de Locques d
et la renonciation de son fils, qui ont fait passer de
ce duché à la Toscanie ; ce qui serait dl'alleurs an
arrivé par la mort de la duchesse de Parme, (le éç
sorte qu'on ne compte plus aujourd'hui, 1er so
janvier 1S8S, que 49 souverains en Europe, ou ar
50O, si on veut y coinprendre l'Empereur du Bré- de
sil, à cause de sa dynastie.

Parmi ces souverains, il n'y en a que 2 qui sa
soient âgés de plus de 70 ans, savoir le Roi de su
Hanovre, le Nestor des princes de l'Europe, qui J~
est âgé de 76 ans et 7 mois, et le Roi des Fran- n~
çais qui est âgé de 74 ans et 4 mois. tir

Parmi les autres, il sont âgés de 60 à 70 ans, de
16 de 50 à 60, 9 de 40 à 50, 3 de 30 à 40, 7 Lt
de 20 à 30, enfin 2 n'ont pas encore atteint '20 Ci
ans ; ce sont la Reine d'Espagne, qui a 17 ans ar
et 3 mois à peu près, et le prince de Waldeck,
qui n'a pas tout-à-fait 17 ans. pr

Celui de tous ces souverains qui règne depuis du
le plus longtemps est le prince de Schaumnbourg- sie
Lippe, qui compte 60 ans 10 mois et demi de d'.
règne, en y comprenant le temps de sa minorité. po
Parmi les autres, 3 règnent depuis plus de 40 Le
ans, aussi en comptant le temps de leur minorité ; K

ce sont: les princes de Lippe-Detmold et l'e

Schwarzbourg-Rudolstadt, le duode
ingen. 3 règnent depuis 30 à 40 ans, md-pVis
20 à 30, 22 depuis 10 à 20, et 15 (dont 2, 'é.lecteur de Hesse et le duc de Parme, qui n'ont
pris les rênes du gouvernement de leurs Etats
qu 'en 1847), ne comptent pas encore 10 années
de règne.

6 souverains ne sont pas mariés) ou ne l'ont
jamais été. Ce sont, indépendamment du pap
le grand-duc de Mecklenbourg-Schwerin, le dèe
de Brunswick, et les princes de Reuss-Stleita
de Reuiss-Lobenstein-Eberdorff et de Waldeek.

6 souverains sont veufs, savoir: le Roi de
Hanovre, les grands-ducs de de Darmstadt et
d'Oldenbourg, le duc de Nasau, etle& prines
de Hosenzollern-Sigmaringen et Hohenoleras
Héchingen.

Un souverain vit en polygamie ; un autre (lé..
dcteur de Hesse) est marié morganatiquement

u de la main gauche ; 36 ont épousé des prin-esses de maisons régnantes, et parmi eux 1 est
marié pour la troisième fois et 8 le sont pour la
euxièm efois.

La plus âgée des femmes de ces 36 souveraine
parmi lesquels on compte 3 souveraines) est, Reine des Françai, qui a 65 ans et 8 mois;
t la plus jeune est la duchesse de Modène, qui

24 ans et 9 mois. Celle qui est mariée de-
us leplus longtemps est la grande-duchesse
e Weimar, qui compte 43 ans et 5 mois de
ma rage.

Parmi 44 souverains mariés ou veufs, 12
'ont pas d'enfans ou n'en ont que de mariagee la main gauche. Parmi les 32 autres, ceux
lui ont le plus d'enfans, après le sultan, sont :
prince de Lichtenstein, qui en a 9 ; le Roi de

avière et le prince de Lippe, qui en ont cha,
un 8 ; la Reine de Portugal et les grands-duca
e Bade, qui en ont chacun 7.
Le duc de Saxe-Altembourg n'ayant que des

les, il s'ensuit que 31 souverains seulement
nt des descendants lprésomptifs habiles à leur
uccéder, et parmi eux le Roi des Français a
our successeur un petit-fils, l'Empereur du
résil une fille, tous les autres des fils, 14 son-
erains n'ont pour héritiers que des parens col.
téraux, 12 ont pour héritiers des frères, la,
leine d'Espagne a pour héritièresa sur et l'ê.
mteur de hesse un Cuusin-
5 souverains sont sans successeurs assuréâ

ans leur ligne, savoir, outre le Pape, le duc de
runswick (dont le frère a été déclaré incapa..le de régner), le duc d'Anhalt-Bernbourg, et
s princes de Hohenzollern-Héchingen et de
euss-Lobenstein-Ebersdorff.
Parmi les 45 princes héréditaires ou héritiers

résomptifs (celui de la Hesse-Electorale, qui a,
0 ans, est le plus âgé, et la princesse impériale
u Brésil, qui n'a que 1 an et 5 mois, est la
)lus jeune), 23 sont mariés à des princesse im.

périales d'égale naissance; mais l'un deux, lerince royal de Danemark, a déjà divorcé pour
seconde fois ; 18 de ces princes ont des en..

ns, et, parmi eux, le prince Jean de Saxe,ui en a 8, est celui qui en a le plus.
Les changemens suivans ont eu lieu en 18467

armi les membres des familles souveraines:
Le nombre des morts n'a été que de 14.aimi eux se trouvent, comme en 1846, trois

inces régnans, qui sont l'électeur de Hesse, leuc d'Anhalt-Kthen et la duchesse de Parme
plus, les femmes de deux souverains, savoir

s princesses de Hohenzollern-Héchingen et
ohenzollern-Sigmaringen ; 2 héritiers pré-
omptifs, le prince impérial du Brésil et le prin-
e Frédéric-François-Antoine de Hohenzol lern-
échingen, âgés le premier de 2 ans et 3 mois;second de 57 ans ; 3 archiducs d'Autriche,
voir, Joseph, âgé de 71 ans'; Charles, de r7'
ns (tous deux oncles de l'Empereur), et' Pré.
énic (fils de l'archiduc Charles), âgé de 26
is. De sorte que la famille imperiale d'Au-
che a perdu, dans le cour--de l'année dernière
de ses membres, et i(Empereur 2 oncles
tur (la duchesse se Parme) et 1 cousin. Enfin
icompte aussi parmi ces morts 1 pic rn

is, le duc de Guise, fils du dupce ruan..
;é d'un mois ; le prince Ernest d Sale, l
i prince Jean, âgé de 16 anst e duce fida
Wurtemberg, frère de la Reeâ du e Ada

s ; et la demo iselle Charlotte de Wurem 55,
poumse du duc Paul (frère du roi régnant e~ur du dluc de Saxe-Aîtenbourg), âgée de 60
us ; auîxquels il faut ajouter Madame Adélakde
emnoiselle d'Orléans, morte le 31 décembre.
Dans la famille de Napoléon sont mnrts outre
veuve la duchesse de Parme, les trois per-
nnes suivantes:r Jérôme, fils aîné de son frère
érônme, comte de Montfort âgé de 42 ans ; l'ai-
ée des filles de son frère Lucien, dona Chris-.
na Egypta, mariée lady Dudley Stuart, ^gée
t49 ans ; le fils aîné de sa sour Carolie

ouis-Napoléon-Achille Murat autrefois dit d~
lèves et prince royal de Naples, âgé de 4~6

Les naissances sont au nombre de 139 dont Sinces, fils de la Reine de Portugail du grand-c de Toscane, du grane-duc héritier de Rua-
e, de l'archiduc Albrecht d'Autricher du du-'Aumale de France (déjà mort),hu prince na .litain comte Louis d'Aquta du durc Mande
uchteinberg, et du comte Henri I de Reuss-
steritz ;-et 5 princesses, savoir : une filede
mpereur du Bràil, du prince royal de Sar-
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d iigne "du ince héréditaire de Luerques (au,
~ ru aul Perme)\,dd.. iMD:e de Bald:re, eCI
du prrinre Chrétien de Htih-teins.G:i ekpbiurg.

Quatre mariages tint eu lieu dakne des mahonte ll

souver:aine, lsavoir : relui (de l'infrant Jeni-Chari-
les dr-Iagne(isl de don Carlo,ý avec linrie
de Modène ;-Je l'infant Henri d E-palgne lÇi's
de l'infant don Frunci-co) ravec donna LEla tec
Castella y Skelly Fernanda deic ordova ;..deic
l'infante ouaise-Théèêie d'E<parl:e fi;le de l'in--
fant don Francisco) avec don Jose Oitorio de

Mfo2covo y Carbajal, comte det Traetamiara, duc
de Sessac ;-et celui du prine.e FerJlinand -1de
Mndeneavec Parchiduchesse F2«izabeth d'Aui-
triche.

A TE L IER T YP 0G RA P H I Q U E
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Imspresstionde toutes eçpýces enfranrcais et anglais :

LRiAFFIIEI, mPitRAIs, cAT,%L.00tE'
CARTEs, cItet'LAIltES9,coNtSEETs

E T a CTt-1.5 D 0PH:.,%Nr. cs D-A -
V ocATs, D.NO-rAIRnES,IETC.

Erts turatr put et a Drlî P.4rrtui r

f Ri UE CINDIENF
a- _ . .....

'C\T RÛAIL, .3 AIRS 1•

LA SESSION PARL.EMENT AIRE,.
ýj loue ,' rtout /e')Innn . , Chami-

bre. hlateco: ipl..e ecoi-lne :!;,'t mi n
fitt ben seu,%, urler d'eIýc. A peine r ou,

q is mte cl' ue jour a 1:n1 ma ndu pali .

met ni bdoute le llmm ,Jum l1u'11t.3:.

Alireth i nai, pe!lait lei mel reU Ci dli ('Int ¡;

Lógi.datif-, di- iriillmd m i. a :o r.

d1'hidj, a para iquelques ooa:. xe dn. n
anurit los appelerles veillardim iL ,,a am:s

que a1.1 e:eauCwio g i d honl.
) B.Vigur, nie reveille dans leurs .tuiïss

honorables rll e , 1; v> et fori douteuN

Eg;e aura pluiôt 'eI-iYe ese n-lar 10- p lu pm..
fondiémen-lt eco e Ls terrils n rei,-d
son elchlspence sont irre-i..lible-, - t Deu soit en
aide à eceux ji ne voudilýiIam t i rinlir.

L-- Consieil Le-lauf a 'npris mercredi l! rir

le diseoirs -duitrônie entoidl atin. - , i.
ger a propIvoù l'adre-re enirépousse (ui" - .a -

clho Jdialcour. Elle fut secondee par M1.

L'h morable '\. Jdl.! he je alla aul ng

Contre la million, Il 1.e p uvi aiis.Vr e h.

Per cette ocncaimndexrme e untimt7e ur >.
Ja con brjite dl i m resactueb., moe o I 1

ne dinait rien .on pourrait ri tre u ie.t ne
reconniwanætar.t q t--lecleet provmed a1

fa:t on endr. Dnoon hu b't- pahal e mi- i

nlistère, nuIlie ' :e pphuni,1 mre.co m e

de toufl le mond". Lh i membre 1 :ileen

reviic toute la e riee. b i t oe, in -

tte eet Ifait ltimambre ti lbleau d:I', es iniyi W .

Il ntrI i i nu i ju-tie -- S d.) ilt v.\ ('l' ,.t 1n

nouýil nf ait les vielione-, et dit llque -1 ...l i m e 1 -

la ReIonab ite h i-m , re n'aPa-1 ll :1ý en.
core fra.nchlemen,[t Len1 pr;aique. .l er.n-
ta t des d:rieres drnn1geerb l mla m

Iu;ilunhon l l'e eldelpr-er aun tmde lntier

que Ioitlle eulie ted que le guvernement -o t

conduit à 1«aventir 'apré11'è,d-sprn Ipe e-
nele. et que ]la resp m ah: l 'it un1w, nt,,ri

L'hon. 3M . Sullivan prenld ca.it..la pale t '
explique cen quelques imots puquiil olral
pour lPadrese san s presentier ld'amendl' nn1 e t.
Il plenttl itque les inittres auraient dû re:i-n1r0
ssitôt après le !e ione, ma is n ue

chambre dasmlealaitIienlltIldevider de
leur sort, il nec croyait paq nécessaire I*'augmisin-
ter leur embarras. l! n':a tgn'imeit remarque à
faire sur le Discours dthronefùi. Son Oe-
lence n rté a ie dedire tque dan, sn"Myl e

fâcheux lque lesmnitres ient touhle rpquune
crisueticommierciale. et imarncière :ans exemple a
portê Ja ruiine ii in banquotic-e parmi les mar-
chand tdtiCanindnr. On nurait tdeciré oir >lsus
les cirimta c quelques mots de sympal).tie
dans le disco)urA. Aqrès; quelques osrais

de la part di ÎMal. ig-r et toriltu comité
fut nommé poierui[rl'adresse d'jpres les

résoluitions adotitées. .

Ln Chambre d'Aýsembléû prsuit vigourei-
semaent sus trat-.aux. Nusvs avec plaisir

que la majorité parlemnitaire sembllLletrmi-
née ai faire respeeic ter los drmts et les libertes pll-

pulaireï et à réparer autanit %que posible les
mlaux fltail aunpy!s par le lminlistère actuel
comn ne irn peuit le v.-r par nos chnela inoi-
ville loi déirto a salbi ses épreuives mardi
et mei-rredoi dernier. L'oppoition a bien voubu
la laisser pass-cr quoiqu'elle trouvåât la conduite
dul ministère sitr ce tim lportante mall t i, t-
à-flit eendaible. Atmlre à la 'dernilee

heure pour présenter à la chambre une luide
telte natuire, nour la fuira passer à lit vapreur,
c'est bien là il ministère actuel. Losdipia
tionis de lin loi dont à peu deit chose préi calquées
sur les suggestions cntenues dans la Döpòchie
delinrd Grey trt J'migration. D'abord c'est
uns taxe de capitulation tde 104. au liCý; de 5sr.,

engimeC'est à présent. Los émigatg uia-

li1.temaprès le 10 septembra aut.à, a5r

23;.;, près la ler octo'. re 300. Une ta:sC ex. l lotde rd lvior.-s sa au8si cct u 1 pasà la formaii-ti d'on rconii.. L'A: ýeIetrrrte vieIV

ira de-- 20!. perit iim ,r l %ilhe - unbre Mai<est conIe(cee etunn-i Iglem de lma ièe e-à ditsnurlesnau e rettiunin-ant. L.i d
g aa sul, esinat 0u , idili -ett co gagés par le re'touLr .\AI. La ie, l mr , sie:1, u ::t aadaà se fr' ;ter e e psb':i d e r m

nmets nvveugles, intirmecs ou personne ag de*din Ayh;vin es .pilvnanlùrvl.t 1 pp"eri ml- eepicui ot ro iles Imaux : ontde m, qu.s prplsntd'édge

plu%; de 60 ans, ue eveateu o luzciir. aa motio deM.LD.amuniiolid, (qui (epru. i.aa à e p-ai ite, auL jt de [*i eott on. iii La pnWhninle saison. VIl epral Ill l r. n
enan<et. spense qupi'lsera inéccai ru de -'!reunle rso bbede la fh ge:IIo. 1 laeclle 1 ('ps «rnale ill ass rttmps p%,Ur P 0

Us aquestion.' I'élet-tinns p'utr les comilé- (de nouive'le élection. . l ousr ti r le g ene e tet >!difllent 1;11 Ael"eterepar cerf,-mialle. p r' oergs
[3-autharn:nsi., d'Oxfoicl et de K lit .,lt été déci- L:a discuision sur l'dr ieenréponse inudis- iumanilif raitgrarlement ailale. Le 9o-111- . Ayhwin. L'hon.imembire ea bean
déres romieei a sro lavive esn-aance co:- htii)e dvt anoir flou ier, ima.s sur ivreetdoit nr la nece e depaserunParéó'de relponialité mais Peut-être q.. c

du côé noistéiet. L, dsc s n fu ouv r m aim de l . ,leelle fus. fxée à au.jour- Ibill, puisque la udile d'Aitele ban r d.rrtis u arsosbiiéd ito

mnercredi par AM. .Ayh1 in, qui lis renliartlier a a d'jo l a srreso11lutilq o u mises à la Chambre Il11est trè>-impoý(rtn tre les nouel%lesd is' el de in pa"sation de ce hili eo br
chambtre rittju-tie et Pa tr.h idu eivur deu tr viau .discoursà. Voici nnd:mntqu i lois du WbI ariti ut z 1ùtpour é:re connues ii.tres. On ia ref:eré pour les ,i

P'offcier-rapponieur Pour ß:h: s, :- ,rn cer ril s prorop, t r ie ta d eiaux aant les dépriis axJourimux qui, dit-on. ont contenu

énergiques et celouents. Les Ihvres de Poill 'DES. i re:temps, pour preenriir les m:aux lde IgM. dcmnqion t ulé uel

étaienit devant La chambre, que deux m:muaen Quand il voit le, prepn:ions qui se font entangt enttr1. Il nl'en eM p-s àinsi. Si o
et ~ ~ ~ ~ ~ C il tri ul-metaprn u M e " " " " "s.ou e nltrepu 'mmo, quand il se tis$- [it pas à la chambrefouiesJlesinfr

Winnvat ne mmee mjoité OIrlrjit ososd equdrnletursiel it des mlaux p Il'e gou-reoret serit , cesaires5, sur ce que l'on pense el surind$
Wie com lit ue r Iscn compm.ent ''""" f ""","""e""""'".ne -erf,,-con i u Ipaoonlnnorrae.an!ler ripltr11 i ,rt lo isP y. 1 s 4partout les m )1-4 s · spus bâ ail s'i-atPlsifn . . tn uri e iiI- e ! elen I

vrait ien ;lue la mairche par|mu adopteu Pouvait ,.... .. delai1 d'un heire aolme-.lnea ce sujet, le idi qu'on pa
bre*c 6c20 (clinsm filrsai .o¶ at ten lina -dis t ime n courte existence et n'obtienda.p

cependant file dans le (cas iatel e 'li t iml- rale !mill orciles D rrtsqu'elle ia visites, procrédé. Cru:e imalilre mesu ela cnié d" ln pa epooe

le re. Il fatii iti rvmm a- , prIf t eml-. tettra"hli.ac ls 1.11", alua eivr e. Iln mlt ldefpotter les elix*>tir M. Boufon répond qu outd lifratilr
Autrement si des m -deu« la ae 1: pIou- Q e fl"t.-"n "s l"i"ste" .l 't tole e l tablaux Cuis . .ie se rappeler les Li- re toit le bien u'o t u en tte

Soif x ellnce iseuoceýa,ý n dle 1imre .1da, n la i rbler ie. n;I .ýviac iroir; re.iD

vait empllèchier Pú'!er tim on m nbt!re ! i rvncedm l aac, u ai rou Pne er 'l sén;re nass n rossmiesp -ten mtienrs 1end

vaot aent nt empeari-iieedde .,ind visau in iie tq.flI humamilté des Pro- se mettrotlrenCilrouge. Lý peuple duiHen

membres eut aqur in t x [fc iléole d tnde ttiein.prieiair,%et tics tindt;t mseautx pour Calnada a ipresenl lune Pét.tidinà la rchamsbree
las chambre. Cepsendant il sciait 1fih idlavrer eesi- anel e l ' ne 1d'Iuniremède et pour i espèr.e (ile I il ins-ra iimndi.cl m

la li lts ailxhidsiu, . snque le Ca nada p ú et, iren dir(lt rlus oyienlst.ch ré cla ~ ~ ~ r 10 almnaed nds npouvait aU i hiuar-emI.rq. m Bos ssr tre ., Rdivjn. TOti:e la chambre désjre lai.
Ilui citer rpuelqueas pilde , É :tai ie l esisi le smali J iIll'". in; illeurs. Rien lne Cdoit éerrearrere au.our- flter la manière de procéder ent ete n •ére

abaindonnier sa mloln1, et. . «"i li, gie ]li exirie, qu'elle reste enie mo • 9.1 Pour hui-mêmfre, afin dec mettre tous le, e
Le sl-é.Cmrto ft tle chmpend us Q vc e mns deir#p.it t ei" o u qenatupe le sujel piise éneeprl)is clercde côté, il Permettra qiue lréou

nifr asca i, en ionet oonile pel.t 'eml- 0b insur social (Iue le pay poed e en] et considéré est dd1ï·rentis Itemps 4et en din-rs sietprs'ss arepnrbétd solmins

pècerd'voerqu' adeloé eauou d eane aom ne, t po eculn 'dese s'vas- aspects. Il ainit 1li!u untit i n nuirimé :tur le- <e réservant le droit d'altérer les dis eiIot
avoir et die talenitýdavocas. Nous ni'adi on tei s ressoiuces n:rltCir-le ; de sa poliutC1911onm- ' quel Cr 9-rait lai>,e enc blantte s ma s àim-t its nc mtbenqepu le ré m

guere epnanreý >ouhtdI: l ép .Les vu s tlgnt ty aaeot aie en h ,t-.p er. Oit pouirr:nt se -inlrer su lois ex- consentis; seulemenv t e:: vure de faciliter la àý
moifvens cica w ers gqu'd lempiIloie poiur servir sa tut)ins qui, dan« tle!urs traits caractecristiques. ! iantelxs cen Angletere ietaux\ .ttUi ,En tion dutiti Ll avant veindredi.

cau ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ mi e.Lhnrbemmr au emrl otsi Propres a c reil hbe.rti avc lo- le il liti e limt rien adlopier snaoir 'Cn L'orateur laisse !nCiège et la chambre s
co m ituo r a.n de pied in rapl dIpreve - .dr tds na ela paa pj'vine s n oil f ohi rt ad'aprè,s h-quel &in' agit. Il >erit formi en comité pouf pro:-,ler,

lentZ. n i . Il re ona u-u' 1 l pour u upie n Pooec in dtl5 oir phui'irs blli;dý7Iinet:f-sa ell uprer. M.PiIJ:e at appele nu fauteuil de la r

prouver lque .M. ;Alwi-n ar.mt ftt dc procé .h: r c n annde pano ei e i s" Le b iiqui sera nadopté doit étre bieconfrmede p

col. ~ ~ ~ « G;Lpuotpa n vu d .De"'.-lia:l nadaur esoiraac q' e srpr e action nstx e10.si rlvesu cau aa-

W -. q 'd 1désral .il. n .. pro r >sai p we n u qu ,n manvil t V a r-. Poma-ant le buireau n onndoit igror et sans égal:rd à IPå, (;l:arr-ivera nui portde t i,.
rI1èrIýI. o..zia l.m lir ht fir u s .oi e en e u:abe t ons .- lbeautrup de ceboers qui l nu-ituch ntde1 v- reail c -.lau por, de Québ.ec, 20. srtaa

piour Sh.rb o . cie etlombiire a:ilre a "e ,it Ipar une l aum s et [pr..t- e a5 i rn -|pa ae u riea m el 0d e b rqe
a~~~~~~~~~~~~ e i o-'r.hemh' h e""arr aan hb u -le,.à a e oneSt. Charles, en l1l:at-Cmaet Il.-ler d Ietore, o , an ; et 3 04. pourme t eslvedepol l..ev U t <p11a11"' l r " "C" .. ;afi (p-le ettdi m h ichsd t e aq ep a grariv:il suprér, Je ler jour d'w.i n - e e CI.. 1-11L i- " unbe "- - "is ; lit r, nan - r c.-r , e ,eea « h-ea e

4'00''- qu n'"a ' A d !"" . ù go cadevoue au ement-de , er t er 11 la oe et à r hr a .ai ;re l diar1. .. R1uton (Toronto) est en faveur d'uey r :!e e obj ! up.1n:1.:--, .et [nous -n ,
I,-er,-r p u (. ' .!v seor*0 m nta..n1 . w ene ,our e3 r_- eea y l'e ar. es 1è s Ce aisem- axe unpmee sur les viia ijax portini des pas.

de.> vh o v neimueret l % no prnhot'bivI e -i vile a.1 ted b lraie itle Commen e e g:r-.fil tde-!à d*un rert:anl nombîre, à tant pet
hieln . en land uo .re f n ic. :- r"m, reur le tit e no, permeme de qle 'elle sno edev e n m eph ad tneu
'Hvrten l e plo"L. d plai t ' re.-et d s 011,;,rploner do cett.e ucheaecId2n et n. l mme r e- n. Ricy ne!cdle lléte 1page Il 0e.st-pittnde ftidre retomber les frais el

vin.m.-es dan;s ild, - u o Wr(ie'l.,d fient iude s'lv t aà pe-um r q :1 dilère la péniaite Nlirles capitines et niun sur les pa.

111j't que nous av.%' e i:r. -derirméie ''.." , - stde des vu ·s titi -m c"aýi a tiq fame 1«;- lgrs orsque le nombre preerit serait sr.

fania. ses uretannenn.r Mn ende ensitte. A%.vant Cd'amedr les ac:es pné

L"', réesolutions do M. . fo (rena e qiu' i e ent e da le but de e itatil erail1hc,11die prembe v 24 heures Cius \1 . C ,tlit que touts les âne le g uwvene.

rie- anwndica le retour, et M. DM \ l'Cilt aner- f, ssr . i p rt-ngets s-ur lg ee ip i n tle> compars1er aÉ c les de- -- ré- ali Joe lur d iiain; cette dpe e
ientile et pris-t snmlce. M. A r.\v-a r u il il¡1 u a i l . 'Le !cn -e 'u p. ensq"e le omée drire n p'épée t é cuvrepar tune lusde

unle réýoht.ion p o rv rIopn ir 3 o- r r i-n n - .sr as r . indA m riche et pleine dlit-rttee n cr suguvre en
vah ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 ,"ie-au1u u- nu ú '"t'I' 9 e'' uuretiaes u ta-lastal Ial,:e-- aéte it ,rint!jlg<qu'versi' nwnide.

de ~ ~ i re1.1opt e sa rm Ire. ln vitve ie;l e4 \ or d a .\ e O i ortout. Si lle Ilois du1C m I ière, el la (e-lon q i ve. d'être fite,si
&,u 4 nsuivi ds:is i que:h- v 1.. rv: . 1fi ent- -111m a Illp'y , e -Ilot pacs auslis _ geiIc qulc! lle, es Et:, Im es! n:pie. trira r e fo- ..

1.haeure imet d -ridlu par lo .(e .Sir e n y ,te e eta , n oe nu mos t iors lune imigration -faure (Il M. Sherwn o i pen-e quelle son rfCl'èý e de

M arii-Nable Col. Mne,3..\l,,vers, ele. i quleos CGmsiler.. actuels it-S d .m clene mamivlies e l a heJilte d trix. Il Toroto a stort de euppo<e'rrpu'il ote L:: iu
Dc notre ý (:!u MM. D.emnmoi'd. Iohnel """U ""lntpaIetecoi e.-( t l :0 aipour filtdre l pinte e t ,,lgrs rch U t eenncripýfn-fcnt que

N œ ouien en le dirit et l i-l .l; led rd : -saa i h. eet amen lm r erole to t e, ir am 1 L c mm r i e l'ei- -rn iiiifýèc q il«1.711 i S fo ýc ,v riiireiiiimrait mieux payer 5z. (de:ius ipour ire
ch1imblre ;de re-piimiandeor vet eensuires l 7e d -r h rén :i r mnaed " eionr-ebebeaucoup l ala tra-ituedsnos cnLabeen- u.La loi contlieit yqueu

pub rs, ui ne fon pas leur .d:%. c. .. et . L i,-' 1-·-qu1j.vole& e 'ah ný,Il iCUL'I po u f*oui, Iemhr:i,_[:th. irboo i-- .t o nere t cho4e e sml h'e à Co que l'hlots. Imems)e

inlodon 111,a a r liune Ii 9'., ote N rr trilel a ' i non 1 ere esp Me. ,1 n oonr1.l, abae perh deslv m érc. var ele e qu.; rpi chaque pw y ;

et M .tNrval ti ,t sonmme -Ib.- pa ait. la " i"" . elonef:i i i eariw"!-",h1) Ilia r.' lde IFeiynee t!esu tp-1rfie:e de 1-2 ievdJ. L. m
hIr eN C :i be d \ m l n rdfi pro- t1'l "'cr p mi:c e de.is d V :, iie s le, e 1i,1:1111 . '1 iinmI-Ii-la e-,I :. tire asi depense mil,-e , namte de £ 16.01 çu

Chalin 1.h l- ne cI rna mens:nt irn %,-i-el :t i ne a lours painnyrs, dansle .CIIG.010d 'ané cdrnière o rls m r.

Celeen-ai % M a ee'n 'owupé Ca en-v..%iinIveu leteni!Cn, ' 1:111> r ietilo re t .I d ly o eertaines infrrm.,uoi c
t.onI -le lehunhe.ML. n n i pr-0t111:0B1,D AS tB R , es %a iil me, mmwnItc Nu" lé pslan r eran etl u ledrtioni dos Entà-Ui

h. rév ioinas g IJn:a1 o , luý, s -Ileutrs p s.n r.a Ile-, ter p r I l. - Iwle r, comipairéee-à !la tn :ro. Il e.t en riveur de la capii-

lit; 1n -. 1tdi! n leu I ! foi d«:n 1ln '9 l 1:-1 . plus l el.petit ieux c t'e-t pour e x. A in-i i it n ai< il n! veut am:un i sfl l tincrtion ientre

m: nts et te eg . 1 a è .vern. K C ru r ioe1:g tduit ie- potr an lrihs ém raus I a poJ'm r r chai des 1l[0pauvre et le ri V... isec à la chambllret..

-in s r r i ilh n-me t ref r spic in- re i -. orl'em't d h.'h1,e--21 eI-hl :m C uis :m laa:. dth .- es -t:rie"s JC hl ero , le m ra e tpropoue 10)..

111'0 -"itl "iite ;ail-; 1 on.lit defr.mcher, . Il ;,la tn, forent en- mt prese tee .ourfla pw I l.de -es . lm . Aval:a que Li m.Ilion emporieo.

;Cý'le .1 .......rupion et d- f.niil, d:an, - c m, : L'h . 1 p e rur e ViS ewo l ls 1mem111,r0c< pu1»I.en donni-1 e lus c isem ri a L prceeu-gn-alpropose salorn qut'une

d'OdI*.rd. 0., nus pr u e de lh f ucr don ,e], que hvii bIrIhI,Ç'1mm1ra au 1n1 , IL.d u ahUnN wat r-lmo e h eah on ed 0.otprfe eeesur cha.

et du1 Jrroit e um i alnlions nou -- r;n rrd. pe, n i'el 'o lrh tre brib;I pour rappeler les n c m e apréii;ttoný finulse M q eenfant qui ne ser-ait plas imembre d'une fo-

:à n' no11.lorat .- onitos :., ilro. . 1, vrais h'f, r- lo i 'ti,ore en ilee pro-, i".. tremnenti éth is ie s o.eà Ipaser plieus m le dI'éimi raniii:fà bond, out ¡Jiot, sourd, rmuet i

ieri à stiio n r-de tel pioips. II c n- KML. ot%,idn 4 qu'il d ad ern hoi consecut.f..1Une . re caue Cdes mnutx Cmi inGntej, etsuor toute p:r>onnie n.i-dessuîde 60

vinn n lnupn1mo r.g i : s('11% Cntt'icompte dl,- n ha1, de11- x1cfi- avec A. 1P. d s m ra tse: Il-ebni\ que l'on it ordifnni- an.:, sur tom e aveuve avec un otlustiieutrtenfats

flloulé zaux iol e 1 ,dni'1u1 ay. c. ) Da, ppo m et 1Wt. 0. Stephens,, eers., I T- rr enre ent des vnmssenux d le deriere ix,, 4e. Le r o on em ulcnu avec tuniout plu-;urs

revtte - t.on. P nM3. lia e am.i l jrt o n a nd'avor d s lbr atou Ûùes, fai t r e Si.nt lu ln, et le, i'll"ém oiten1:» e fttn ya tp s nm r,1tsrtot.e

t-irasate d' re -4 'a r es ldt-poll ete d ce lu d sr t qe kleIlmiirs Cil "ue 'qle celui tdes dans r e e étro-it -sou itnles plav.es, crous- permonnes titi enfantsqui, suivant J'opimion d$

qqi a Ilaiiminorné ihl- nds ix 1 on a pweb ntldux uhwls en M osio . i-sent danis l lt1-prop.reté, cotravient do, médzeviins devront rester à la charge du pays

hin et qui aleuil'a lar id e ni æ -IrEl n A pros rel, 3.Price d oi on qu'il eit 1m- maladies ett se drimenI'1t. Qu'ton ex,-ige on2pr anmei

à . lQa à i rpn on d l quailica.i,.o ii i l's. u me n rom e pour > 'Ilir.si vertains dcut- l es vaisecauix d'une men!Iieure classe Coules fins- M.Boulton. (Norfolk.) ne pels pas quelà
unntque ro&nwappor-!.teur a commence ili ll ments qui partirent dans lapnd es jour- ,esseront mex r ue t ili epo."rterTontpnltopis èrlrpgrnesr e mi

prendires .I i.x il fn'aIt plu< ,-iaiiîv i%,«riena tie ln: i e lat deriere Zeri'n, :tit v e enmy,.é, fpnsavec eux la unadie. 11rla m lizane vefl laPete. et e î veugles, les i dieu et les infirmes.

eh. L'hli ion mem re (demanda t11 ii%- le reilour vcomme ý ré;,ouse a unfaoei e ,sornt rc e e t il e-t à tde-irer (que les capitaines siiient informaés L'u-miignlti de cette province ne peut èli
fut amrieie , eci. emanies dugiti nem ntexcu i , ' iot été dos dip fii !. ela coonicavant le cdépart. compairée à celle tdes l ai-1 qui vient par.

V nilforts: Ichat suivis re7tl,- proposiirin, auqel m1niý devant !la chambre et s'il ia été ordonné C'est ici l(cai J e demander de, inr mnii.- icujèremeni tt ttidu Nod ie lEuropte, et pour là•

prirent part M1. cE ,Papcineau, Sew o . qu' i1«enit imrimse4. Il :propo ie, e l ions là-dessus. S;it-on dCe fatre vrüié de P q-ruelle une tane de 5s. pet ire suilbinte. Il

Gue , hrite In1na.1,% il;( to n) par fillssnqe le nouveau comite soit I.lantipe les ChIoe er. vllequ'elles ont? Sait-w est évident quIle le cals n'est pas o.:mlable it
Chaboct ei Nl. le Pa.Gn Cneo.lit t co ie NeI. .Seymour, A:\ylwin, %Weien- cque latquarantaine à laGroseis 'est presque Il faitmolioni qu'au lieu die 20i. la capitation su

ruson oul enièr net sr l lé:dié,et e IllBrokset ric.-A eore.plus habitable ? Suil-on que la jpartie qui ne-t cee personnei soit de £10.
.roit id--la rh unbre 'il:,procedv-er sommairement. - --- --- in-ps couverte dec mris (eni liitrefaction ne t Dr. Nelson ditfipllesrtindividus qui aont On.

/.M \. C unecrou phwala hblmntpu . LA Li lY lGATqN.'pon roc tt n io leà cr..user 1 S'il enieat rgo eces intirmes à tenir ici se âont rendus cm

Cirro1.Shlesntmebra p ile M. lIlade .dLlt imotion que litUaihambe Fe a rnri il inut tdonet se disposer à déplacer 1 q apb!e tde plus qule d'un meusire en le fesant i
l'élection flOxfort omha,:it «muilesd, p i 1os onýtituenI-omie pur rereienconshtié- raninine. La Première lois que la quarandepricsgn lyadsmrhns e r

dil G lw-i//c .,M parce qu'ily v altliit un m ebe rto a ne smda e trl ilde ir- a él éinblie pu e liis d'èémigrationi, on a fait pitie etrepu epsdr eam

sig an purOdd.3. n onaie uir l ion .4 et i5 Vc1.l. chn. I1J. Cette motion ert des explont(Ions etilona cru fque la Gro -setres de ia couronne. Il cnnait quelque chls

pliqua aver. de miellieursnr net ii-mjn:riantseol ut par MLG-. seule était Propre à ce but. AIjq)urd'hlui Pour de la maladie de ces malhieureuses victimes. Ce
sous l fibl e esa þmhion et que 1 la h- :1M-ý. LýFoItaine dncalate qu'avant ide!procè. trouver une mtioncnenbeilnritpu-n'cest pris n fléau, ce n'es t pas fime peste.;CO

bre , o osli 'l-lit.n pouait et devait 1 ler às l'.l .pio 1d'unbill tde celle 1u21r-, les èAre aller à 3f(,.0ou f0liets(-,au-del de Quebee. n' tps neéide mie, ni uine viiite du roi de

ans us o c mnl re tic i ehr slmmir,- ina req >oum tient ià la chambre filutes les Danls ce cas quelle', difrlýiutýs in'atait-oiifnepas.& rois, smais c'est lat cruie et !a mó»chgacté de

ment. 1I111lini cimq Iheures du miain i er.les Icorepndncset toules les iinstruelins tq'*is po r d(j eus alimentaires et médicaux liux. ces hommes inhumains y. chagent 1ILCes male

. l rNiuto d . Notmazn furenit ioiptvrese oont reçues dut bureau collonial à cet eil. La smalades ,détenu, là. Et PourbtntPouir empil- reux de la terre de leur nais-nne-e et les t e

Pl'.m. F. Hlleki fts e un[leiéi.onchmbedoit coninuitre toutles hIthpotin chèrquIle Queber, Mon:roal, Toronto et Kingzsto" -ent aux imili:utide lat douleur pfrrsur 0.1n°i
lür. Ue nuire r fbtomai i opo!Il!dela nmore-pat: ravant(de P:asser ceiluli. En Ln.-soient infectééstdes fièvres pestiletielen vgs scnel oinde l'hon, monset 1

ted n ar on aateM. n a nisi , l'oli - dema dl ealiiii h, il lie S'Oppose pouirianitlpas àa slaion est lnöresenire. Quelotcela >(lit bien qiivient de parler.
cie-r-rapporteur, à !a harre -dl.i chanbn-li, le 21 i -e que l'on rf; Ime ucite .:tun cu u emidéré avaint ide palsser ds m sr a nnl3.iyetdvsqeesmax de IPèifli

dut r rIMtpUr répondre dI. sa conduite. à felsn. dea ir fine loi, et que roie telo soit mioJlée tion en enramle partie doivent être aittrbilo

1 lier %sir, Peecion tde Kenit est t i r l le3.B db rpodqe tIos ýreuix qui ont ilu 1s.ir -lles d'An;;L-ieirreet des Etl'ninl|Pm aiiet deîchefs à la If,.e du dùparteiuein

tapis. IL I ch l ýi pre ýs tó e wh , !es jmr nxot 1,11voirla 4correspontignneeentre ist. Li Flontaine lne s'oppiose par à ce que la jlde la Grosse.lâle. M M. Roins2on,A

aprèi quelquiies remrq iaproplriiées ;il op. ' nvrnme ipeidetle gouwernement e mmbreanlee c o.nité, il veult seulement Cuire !Chiristie, Cylyet IWattsrendent lhtm"ag

prleendait tde 1l'1,pporniion duti r in i i l Ciel, fcolonialausujet lde t'emui;raion, <pfile lbi;l pro- remlarquer qa n 'ellignie lde 11 la prcLIeure r- |finconduite tduiDr. Douigla , uqe

is id à ça grande tsurprise, il s:y rie et I,.as posu sera impilrimé L et irentre les mis des cdinniire, etc. AM. le Proer. Gén. Sherwood, dit |Gugy luttait alluision'.
Le- ministère nynrit été si bUen déefait Ia veille mnemibre, dos unle demni-hleure. Il1 espère quie que l'hon. membre al parfaitemnent raisons de dire Aprè< quelques débats Pour et congre,

q.tl'il égla t 41 tisi ii; les ré!:o!11ions fufrent aop a chambre conisentirai à se formier enri imité. que la correspondance relative à l'émigraion çsoluinn redle que Proposée par eemimldr.

tinoet elM. Cameron fu l"vl.nretë et prit >tii IM. Uoulton, (of;)-achambre lne doit lvré tre misetdevnt la cabeaatd'en- adoptée. Mais M . a!dwm net La Fnanee

igeLfiie-pprurG. IW. Foote, écr. cestlias s'en raipporter aux rensreignemlents d(es jour- t finer laI discusionii, etc. La resplonsabilité tde voulurent pas en prendre'la responsaiii t'l
'souliné do comparaitre à la barre de la chambre iaux. La chambre nie doit pas nigir d'après de res Procédés pèse sur le ministère et il craint laisdrent peser toute sur la gouvemn"ment

l W du couran t. elles informations. Cependant il noe s'oppjose Plus cette resiponsabilitó que cello d'amener consentent à son adoption seuletemen tes

1
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mi.cr sur celleoffire svant la dpart e la
Maoe angaie.-Ajournmenirnt.

,NcRrRtED, 1i MAls !SIS.
Après le afrtis de rogin -, l. le prict car

géinerI!a, secondé pr A. Cayley, denanide le
concours de lin chambre dais les différentes,

claudes de lacte d'émigration passées en Co-
ollé la veille.

Le docteur Boutillier propose de substituer
à j la place de 20.
M. Badgley s'y oppoe, alisturé qu'il est qtte

ce serait arrterm'émigration complètement et
détruire entièrement JPelet du bill, vû que le
capitaine chargerait autant qu'i pourrait £5 en,
addition à ses charges ordinaires.

M. Aylin.-Oa a fait allusion hier à la taxe
dans l'état de New-York. Là les capitaines de
vaiseaux s'obligent par un bon et donnent cau-
tion pour.£50 que les passagers ne seront pas
' charge à l'état. Il ne veult pas irposer les
Mêmes obligatione ici, sais il veut protéger le
pays par une loi qui empéche l'épidémie qui a
déà deux fois ravagé la province. Mais pour-
qoi se hle-t-n taut maintenant h Si ça pres.

uit tant po:trquoi n,'a-t-nn pas introduit un bill
durant la de tiere session 1 Pourquoi encore ne
pas asseiiiler le parlement pit:nôt, etc. L'hein.
menibru vote pour l'amendement ; il croit que
il le déchargera d'une grande responsabité que
k prvect cabinet est pret à prendre et qu'on a

repriasenté comme très-grave, mais qui cn fait
n'est rien du tout.

Dr. La Terrire. Sur une question, l'ave-
nr pour ainai dire du CantIs, je croi. tac devoir
a donner un tote silencieux.

Das e co::. de la discutioi sur cette me-
ue, î'n a lancé tien eta traite, des lhilippi.

ques anr s ipacité, l'inhumanité des laiid-lrds
jr ainda--tr lv gouveren.tnt iimêtme dle la i- 
tropole qui, pour se débarasar diu turptis dt la
veiminel jeranîente qui le dévore de toutes
a o, lai verse iiiipitoyab'eneit dans se2 con-
ae, cornue leheuil moyen, le seul exn-iet.t
qi' pis-e îadopter par b'en débara.er, t

pèeiejr do plis grands malheur, qu'une ar.
né e de 30 nille hommes (autre veriile a e i
di v.e 'iti) a p a à dniier.

L'.nvasiou dJe c-ri n;a:hctreux lannée di r-
si e a i ule ila province 160 milles luirsî r-

l I latiusse lob iue, t, i lntlie eI l-gi.di i(
compte lei ehliiirsindviduelles, qui d pa e-

bie beauco.ip cette olie -i teull etali rupi-
puie. YoJa de la taxation, vtlontair-, imposvib:e
que ça fut autreieiit -i voui -coulz, maie ce
I'e i uipas inli s mell lourde taxe.

La pe'te iolrilultée avec toutes ses fâces li-
d,:es de iimsre, laauist une trailée lie catia-

,ie,udmuisL ei t. dl leu emalîs quemelit
jpi la ceii de leur deriveare dintî:atinb a'iet t

îr anue la, toute la -rovimle (îyi..a'en d -

naient ei l'et e len.,e ertai.is iiedecliî, p:i li
Lqes peera en ont% Lie tict.aes, cutre

s tr k dicai cteir par exclleice qui eit mt

à Qîebec' l'taim driier fl torme d'aio.
gi pr 1a trop grande ti. Paires, religieiue
t ur g:ad iîte de jersoinres iu-s l'appas
du gln ou au tment mettaienti ct ralporl atetc
les p lti- t seiiil.uLbleiieit .aucombesi

Conître le tI lait', avie la cer:ttude, lir f.r-
nioln que iii.us do n imine le gouvelement

cela lillel-jdle, quAl e pla e ir.e Ilier
. ýJ.s.- u i lvia ea Caniadas devnsItî-

..! titi iýut tb. i l r ci lie pas pri ,c.ter On-
te unel t .salin, îiion la reptuere lmr lar

f e, ni nai milen iiineiri a ca iIee ai-
per qa par la piau lid'une eIli ii qui

.il1 giaitrait de, ulclelat 1ne te.le
Snt lir jure ieniir lei (eivuîu . i-

qu:e il til aeu qui l ecpeut ips IIe bieln
;ac ai nut.s n'y ujpu.uas point le 

Jamais le Canadri n'a été dans ime telle per-
tlrbalion. C'etaune autre irruptiond'a'gîîîaonquins
et J.bognois, autreme nt agereuse, ci.i elle p-

lirue avec elle ici tous les vices, con.,squence
ma'.h -ureUenelt d'Iuc extrme civil.a ion.
Ces holimles qui n'ont rien à perdre mais tout

I vguer arrivent ici lcers et le cœlir plemn de
lil d- injaltices qu'il- on t éprouvés ailItra.

Le i iers t lattaienît, rnssaraient pour
purger le sol de leurs eivnhisseuris ; vivaient de
leur rliasve ct de leur pêche. Ces derniers. il
faut les nourrir, tétir et de p:us leur donner ies
t1rres gratuitement pour s'en déloantcr, lien-
que nous pauvres natifs, nus ne tuvu poin,
en obtenir tans boursie déliée, oi nous lsoumet-
ire l dus c niiiiiitis qui llait la fortune les up -
culateurs de cette marchandise en nous ruiuant

L'argent airé de la caisse puliliquae pour Ire-
coniir les malheureux émnigrés auralt pui opérer

des améliorations publii<jws, demandues de :e-
ilui session, particulièrement dans le diitrict

dC Qulébec, eriiein autre des jetéee; liai les débar-
cuai:e pour enecoutragcr a navigation par la

vapeur, et mettre en rapport jourailer une pi-
pulation île 160 à l00 miiiille hbilitanis sur les

deix lives avec l'ancienne capitale. Le tier: de
lV'eAt dépensé pour secourir l'mniigiation aiu-
rai p e l-ti:ir cette grande améliiriîio, et il
nou faut ntiendre ! Je ne I irlerailpas de la

hînne(a omauvaise conduite des personnes ctar-
gées des rs lazarets, entre autre de lia bonne
,ache A lait lu Gri.ase-Isle. Je n'en eais rien. Je
n timlerai pas pour le passé nuire adîn.inîistra-
tion de ce quelle fi'etait pas estnîmesure de faire

fa:e il: rad co.iplet à l'émigration lors de son
a -rivte.

laute attre adminstration aurit été probr-
bl:meîit ipris nu mitiême dcpou vt. . e-

'e ec queO njiOous avolans ii pas.é, si nore
gouverneiment re- pnabIle nisi St pint i.ne lhi-

"etisequ ça soit .:rt, Ju-qu.s,J,lhn oit Htirry
e Ire les Imains de quels tombe nuitre nioar,

tujurs le gouvernemenlat actuel doit voiitulia
Ilassation i'ine lionne lii de iuazi restriction

p Ur prévenir si c'est possible let1 maallhetrs
P'ine enigrtion semblable à celle de ',année
de.njjre-

6 J'y ai s<triewetnent pepsé depuis la discus-
ai- l'hier loir, et je laemis d'avis de taxer Ilé-

mtgrition de manière a ne rerrvaoirici quee eux LA LEr.TUc DU CoL. TAcHt.-Dimain soir
qui le iait- smr1j-1 I atpoint caharg .. U.1 Iou's le co!. Taché donne une lecture sur a les o"i le-creli à Qubec, la Dame doe Chs. N. Mon-

.''ut Pis fia:t pnt.r les id:os., nvuigles i u vore physiques chez l'homme" devant l'hI-tin.t ti.abeit, écr, a mis au montle un fils.
tlirmee au dnttres genres- £5 et n:ène £10 Canadien. Le sujet est aintéreesant et nous ne

ne Srciient pas trap. autonts nullement qu'il sea bien traité. Renaie fitT tr.
Je sais que 1.orsqie 'Ang'eterre veut une vis, de honne h.urt, i vous voulez avoir une En cette ville lundi demier, M. Jen--Baptisto

thme dans ses interet, elle et a le; voies et les place, parc- qu'il y aura faile. Lithelle,or:tuiste, a Dile. JoeêphineRoy, troisième
moyens. Le pauvre céleste empire a eu beau fi.le de Pierre Roy. ecr., de Lacatie.
rêlamitiv.îr l'introduction du I'îpiiii , crier à la Che. M. Delisle, écr., à anij.trdl'hu' subi son . Au Clet a-Richer, te 23 Ibvrier dernier par le

!èmralisation, a i empisoannemenat de ses su rexamenpmrtre admis à larfin'avocarev. M. E. E. P. ratt, I. Lus.ieide Raian,
jet, ls cntrbaraleet iic.aaot on ét coatr Ctaneîtpate- treadms , lajar uiitn îl'nvoM t, tudiant enu droit, à deotusaeile Licu BallairJet, 1. contrebande et Il! calon ontné co:re devant les Juges de Circuit u District de Mon- dirstii mctriee.ces pauvres gens ds airinetti victoirieuax, mais tcoal. Il repandit d'une manière salisfasante A Q aébec, ho 21 ravrier, à la'ipelle St. Lianis,

je dotale qi 'iAngleterre vtalouu se charger de aiux liffrentes questions de Droit Civil et Cri- parle Rkvol. M. Ca-sutiat, SiourZIphirin V.ndry. à
la responsabîihe udjiuse di nousepiiainaer minet qui lui furent adressées tpar A. Giard ct le. Joséphine Hisvion, tous deux de cette vie.
du suarjpluts de saI polllatitb:i exllblératte, i nosls R R-ay ,bon.
protentons par une bonne lui pour en restreintdr! _ _'_ _'__re,

ici iiroduction. E t l e2 lD S 'Dzri Dr. Neilsoa tit que si Pigration devait James Carroll, convainen le meurtre etcon- En cette ville, la p29 uPt. Dîma Sîphi. Dizry
continuer à Pavenir einlblable à celle de l'année anliîié, aêtre excuctlé ce matin, suivantla .11i- b oîi.rytu. .y r. Oie 3an. Elle liss p adermère, il violerait pour nulcuneo lte ain d e neiltsirve d rhier, a obtenu tun sursis de Son Excel- Is lorary s3art e p t ple lans endernièe, il oiersulpoualucuneraxe -pirie uni jaaJoet pliisiasars e:aitse i à
l|empêcher. Selon luiiependant il tarit distin- enace jisquja'au 1. du comi t.Co Nou« eprona bn âga. Dsu e, b.o, gléreu'e patiet ans
gaier entre le pauvres gens malades tio idiots quae pendiant ce ijélai la peine de morti sera l' rt stt iu passé.lit lestim ilse tous
qu'on doit emcher d'entrer dansIo, pay et les .cha-éuen une réclusion perpetuelle au péni- cauai qîi Ila e m uie· Elle mantra durant sa

îpersonnez lries et industrieuses qui peuvent être tennaire. îau laire:ise nali lie, or.nliea olle avait pratiqué
utiles iu pay. Si les tlini-tres peuvent déminon- - --- -.. ,
trer que la taxe dr la £5 peut empècher cette La siréce à Mà nkluad, lnaî ardi dernier
dernière classe d'éomigration ou mettre c dia- par Sont% Excellence le gouverneur général et A SSO C I AT I O N
ger la sanction di bill par le Gouivernemeeit liii- laiy Ilgi a oée îles plus splendides. Jamais ona ST. JEAN-BAPTISTE.
P(alal, je vioterai cntre l'ameédemet er. l 'avait encore vin à Montral une reuionaug ieASEi8L£EA ENERALE.
Selon i, i n'y aurit plue le même gere d'é- anomibre',e et brillrte. Elle se clllolsait île .,ASSEMBLETLIESTRIELLF.ae ltoustigration parce que les propitiae de aseux outel' iteié e otres Eocit. Les ptrangers it les.Membres le l'Asseintion aura lieui l'a-
ont découvert quie ce commnerce lne paie pas.. rent présunmé a Leurs Excellences par le coonel rsl 5 eto dsrgeetLNI1aatrialiusaruiletîe îquellapnea itico auttétait iprès la Q5,! section îles règlementLU I

. h eu nqe n ires Atrobusidecamppri .i prochain, le 6 Maure courant à 7 heures du saur,
numS te lans le mlomeaaata actuel n es rien i vi îbien lis.posé quare mta'gré l'exigiité der, a par-à 1'Hatel de Québec.tout. Li reeponsablit t-véiuable pèse surl la teient-, laa foule iam nit circaulei avec fa ilité et LUDGER DUVERNAY,

manr:ié de la elalibre. Cependant il tioeruit aisence.Les talies étaient surchargés des meit 3 Ordonnateur.
cotre amendement sil roy:itt que le gIouver- et du. vinse.s llas délicats. Les nombreux quis- j- aars,

i .nîe t ngta s à a-lai-e d'u elî , faut d ais o. halles gi se f olri èreaat bila tô t après l'arr v e
ne pas le sanrtioiiinr. Il le îcnyait pai qoaiouiiu dles convives se prolongèrent jusqu'à 2 heures IN STITUT CANADEN,
vonlut jeer siur nous les aveugles, boii, m- da mati.--llinerce.
fr"e'et Il. l oyait iîu'si li d'"î.e iE C T UlE PUB L I Q UE.
ob'ietn oi laxe i £5., il serit uIeux dL'un- - - - ~euntanel TACttEi D A G M era une

pi-r une lax - i ueii ( J-£2 i. ETATS-UNIS ET MEXIQUE. -'O dJaaiiit sle, deiltuainit Cunadiin,
M.M. Cayl-y, ameroI, herwood prennent r L iit du ique t encra envloppé dani i r-, ,ré.i sa i Le .elacia àd r

paru ui d aa. . . . le.s hui:es hua neai.e Ilpr-id enir l qui l'a ce.nlmi, as pyJiau' ica hm:nr.,,
L'anidenioiiwit fut alors rejeté par lai Iliii" ai - . i utoii, dles indiiîénon, émanëe- Des sitea Ce.trsers pour les Dames-

al'a4 :itî îld-uSoi-esii , is, it îles ambaa- les dl''Agle- Pa ordre.
o-n.--A lhian, lle:îîillier, Cairelion, Ch:aboai t'rre et île ,ice. qui. 'uie ut l'autr, eul lilt 3V. P. W. iOtION, S A t C.

Ch-v5  . Il whena ,I iim . P.,iier. Po m.rr. rec, i .i-i le i-t li iel, t 1i.vre ai t ulîic, mars.
Fi'imi 1punîî, G t. la-i ieii. iiiaan, ui.neu . on plu îniement eîmiure des comlitos,

MI trj î d 'ii ,u Sauiv-au, eilt, ( mii lais lu si-tae îles artuiles qui le coUs. GOURSES ffU TROT
3/ i/argnes) T.ai..-l 9I. - ,ii i ls seraient d'aprè- cette anaule, es i

Coa r;:;-.\M. fidleyi, la!dun, i l 'n, tiî id iu arrîées e-tre les nu::aciatems
l. iaî,. ( lnr ) l.lu. ( Tornd; B . " S psison immîaédate des lio iillitié.-Fit- LY aura, ni tI! temps le permet, Lundi, le 6 MIII IS

a ,i* Ca'r.ll,- C i-in y' . ,-,a ivs i v ile esleT liit<R-lurrs, les Itrao-iUis et k Mexiue l i euroi d t , sur s a esUicî i :i. Drî uui ii, i î.. i iih , Gîi y, lî . par un a e pauiait ui golfs a rois lieuesr de la arot, savoir:-
' '. terre, remnttant par ILemileu le cours deiio La primisre, di £3, ouverte il tous les Chevaux de làUîriaîdmi,( -nîgaîry> claedabl. ( gtlon)n. G rande us'a i. poinil 'iiaersetioi tavec la Proavceentrée 10 .

Nlacai,, laioc, AleConnell, tlarhîad, Aier- fraonierie dudI Nuavean-Me.ijnt, puis, de l, La deuxieine, de £i, uverete à touleas Chevnuxdu
rit. Meiers Mîenais, MurriSon. Nbu, im Nord, jingi'a sa renco:itre avec I plie-r bras District des Trois-Riaiières, entrée, 7à. l.
Ntnan, riu, . Rîbiso, Soir, (illotrn)i Sher- lu d(;il deelat le cours e ce Iras ju a'il 1. troisieome, de £2 10.. pour les ch.-vaux do la si-

w iod. (liroa kill) Coradoeld, ( Torno) Sith. Col , -t suivait eifi la li r.e qupi spare laI cnaicluass le ci District, -itre, 3. 9.1.
(Durit -iuSmiti. (Irouenar) Siili.h. t( ntirl it) heaievt la ba-e ailito ni jusqan Pacti ique. o, 1l y vurt aussi une course de pitons, le premier arrivé

Siai-i, Thompoii, W ter Weilehalil, W il- ellee vin ablir aà un liene ngaurSiedl(ilsSait- aural ta t l. tuutieme, 156. ; le traisome, 
7s.64. 

59- : i h nde tonie espèce i. citoyels la a.tiusc,2. Gd.

E isite le li h1fut lu lei -premtiièr- in se- muleauis delse-j'étabbi sur les teraotireas .i23un"u
con.le et ule tîuin:ie lcis et liaet itéad éept. I , s'ils treil serin il Li-aiea 1i0 At V A UX IN3TIT UTEUJRS DU DISTRICT

l ', milieui, liberté le set- irer, enon aluupvsiiiAVIS AXvrT ER UDSRC_amn.iie u biensîî'commi l l'entelIrosiuî.- hcon- DE.MONTR EA L.
Sy rS t 'D«! M anais-ane ld,- cnte.ins de te-rrains tares par le r 'ASSEML E'E uinestrielle de t'Avociation des

imiernemeni i-t umaiam-i-Reeiiunnaai- ie il,-, 1on- Nitituteur du District aura lieu Mla DI h: lA Its
- - - --- s inalous ites par lu gauver ilnee di .ins le du il:istitut Cîîaalien, i i DIX heures ptré-

Le Chranirle -i Quuélie, dit que d'après des meiain e Teu-, îutrieuremet ai 183-- cises umatinl. 'aU somu rrqîis d'y assister.
: ats iice's il apprt(I ule- le nomîîîbredi dsIéer- paiement d'îîî' îgîîîirime de -15 railliiis e dollars, F. X. ALDV,

tin- .ma:, t i i 1 e Qaúee drau I la- air is l . -I , a il îiq 1 ie: doti it t ril-,t 23 fév.t 133.
."f , compt:na, I -1le r-t s-il i des dé p->ue d- .16v.1 .

ue.- IS 7 se élev é a 3,519 . .¡ [,- i lu î'éiIi-.i ii d itras de o detieia'
--- -- - 6 p i li, rachelîeiabiei p-un li loisi.-Uii, an BANQU:, DU PEUPLE,

.i COcs--îi y ai en la ii iih lière dl0n\ e.,ipa i din -oernement,.-aiemen iar les FS A.C t lNNA S da ret laistiittion ant n-
iicelt- i i.blIllies il uiei t le. L , eii lo-. i todes1- b i. nîaa,îer it reclamna. - oi 1 q l Dut acasa S a..tSxx rr., île

s e.t ilcireî presqj'uen îinòm tmpa nsî la ru ins dil utoyes iéliu jail cont le Mii Tu. TRiîpîr C:N r (3) a éi rt ard ce jo sur le
S:e. lji-i îîîîîîî, pi is de! l% lii Caig i idans lai ine nii lt illiîeil"uu 'le 83 1 Lt apital j payableaya a ,le ir O rl e r%.% lns prochain.

grandsli ritluF.iiili ipougri. La iii. hi- uic i tenne ld e hu ai r -- &aa on dPariOrdre
!»nc - utei au 12rei..in -h llluoire mieviivuurai- -, uis les tro< qi -,ivonii -B.1. LEMOINE,

prenaer i lm u u ¡mi1. aialia oin-i p . ieiion de< mahla -is . Cuissier.
We deIbaimihi Ioi teconiiua-. U n (l et.e îî' m e iab-tle.-llaiîu île- ouane- au -i f.tt.mer.

la 0-la i-is-u.s nlin (ae t i i uerm-en mîicain. sauf regleent île cicsles ---

Pa le mioniant îe-sn uran s. n. oii is - entrle lenl paiyt.i"-
fCrme e i '.r rane Miutuele le cel; vile v - A Al e le de-s arniIele pirîpanx ,'en tiînvenuit BANQUE DEPARGNE

perni qu;;e £I00. Danlees e tsecrondl feiu lue eu l.Xîinre- ilitif. ;i mode dexeci:on(lit i dui truile ; E iLA
,l'tint d'etn Ileilmiequela 6iiis: .des tr w ara"iaive ie cinsum. La rite a'ele e i a- i, N i' h ui hi Mie de Däreinal - C TE ET DISP'RIC' iDE MOXTRÈ./JL

peu-pres £1500. îe a Nwit-vdk ien 1t17. -=>:=.-

.l y ai clitil'aviPnibleceLv c oi ui ilinis nI I- .. t
El..CTrIoN NUsiCiPAe L.---C'st huîil pro- rentio vilenIe h. lap hall ls , lais-utnd rPA .

clain quimhitnt lieu es -leion enetiilc vih on loute texene teeiit, t il'idoiiîr toiles les as- AIongr. '/gur Cotualgque de .Mfontréal.

e-père qjsue toute e pai-s ra p:nhble eîll. Noiius piitos anu tllistlii i iées les néaeaia- Bureau tdes Directcuss
eungaaats:eonsa ta t ia eîîcitîyenî. a <auseiuibîler et llel a ei mua e fmL rili V. Wrkman, présdet.Francii

ai litre leurs lii épi rai l i 5tieîuîîîeî des uni- 'i au- h tanitulsfille vA.OO 5V.0 oV1t tn,,.aV îvknr, ritlien . 2unistlteu,Is ca pjales i practifs p - Mexilpie restent les mêmes u ldans nlitimatoress i Al.ion Rque, V. ridet l. Mulbliond,
al c mo, ieseptermbre., onJ luit laimn la ise C- avili Deitt, houi e,

l:fonde, la chaume relaivet io Pite le Tehîauîine- [icrh Ilourret, Damage Maison,
LA Noc..:. L:-cs:.-Les ierniersavis de pet lisparaii, et les renerres trop explii-ieî et irop P. licaubiei Jseph Grenier,

telle province nous disent qtjure leslini hionce aibs es fuites aloi niî sulel les mairchaudises titi- L. T. )re;nmond Neolsni Davis.
J0si'ph i livc. 11irB. Il iahke u pr. W. Des- 1lîirtees sons5 le régime amnérncin, loti alfilet place à Il. Jutlh.

hw. .. vague expressina le ",reainent ies comptes 'ist;par leIs prCsentes donné que cette instIttinn
barres. qhit ilt rendu lurs sueus acanlts vt a- les duuae.'(Courrier des Ets- Unis ) 4 l.ierA CINQ PA it cE s sur ais les Dépiat'.
repint lx e. plaIen de Seréiaire Pmi-iaal, Pro- î.ea D or it reçu, tois les jours de dix i troisi
cumtiur et llitci e -u- era h t tihit de îouîveau -- ---te-ir s e td . a vtiL lc s :tr iIS les nir des de , elis J

appel atu peuple et que les vrit i eei onît L'EX-PRESIDENT J. Q. ADA MS. it Lensl,,lilutonsoua rs i
sîrli, ih î,pajuourhl (athîîîuîîc ap Bli, llerr ett'atu - 11, Bi u tîreaaudii et teetî

s jris pourH ixlene y u .Né dans le Massachusetts en 1767. J. Q. A dams nsy i les aa oit Vcndli, v que le tureau des 
Jiii s ltNab, qui représentait le townîvsiil eai( t ientrédans la vie publique en 17891, à h geile Dretcainu s ruiiimt ri:uie nit tilt.ins les samedir .

dl'H aulilii idanus1 se lée, a reigne, étant le uaiii ians comme secrétaire le légation pres esdit, ailes cireiitatices 'igeaieit, n paurrait

nppelé al Co-'eil Lîéi-giSlail. C'est à ce niè e la cosse de Ruie. -NApre ctre retut ré danss sa pa- n'iirIur d dni auiica lii apicote â îcai qui seraient faite,

' (au lljîe S'adlressec M ( loti-e, triai pures-prenoitu s g urale' i 'îà îirn ité i a. . 1tri 1utrcaîî 'is u;.tu nitaif?. Le Prlidenetl e v iceomt qu Warese M llwe tre pur reiiresesgr esà uverité< 1r-Pré,identétant tous les jours présents au Bureau de-la a
lterraerSo Érot, i 17 I poli tBanque

- I ureçufue lt N r ziala i t e r Irv ce le ép r ue v a 18 17 i l JOIN C O L L IN S ,p

Ja p a r tie a d e e e e il ep b lic a tio n , p o u r e mn s u c i v t i e n poi i d ip l o a i q u s in S e c ré ta ir e e t T r é s o rie r .

le m oisle mrs, J li contient comml e les p rn ci - i sdle apresqueu litute 1 lais cours européeè ne se, e It lde a Cité et da Ditrict, Rue S .
lia i ilS hîtetforle, eeji llets atititt ileS luit ave Hjerni Clay et Ilbirt Gallatimli l'n Ies si- rrançnis-Xavi-r.

detes sun fule id'cellents articles- ;altaire ui famv' traié dÉ Giupl. Mllit , Montr4al,23 février, 143-8.
liti de 1817 a 18al, il fut élo priiirt en 1825. -

ii..n ie 1 'ill prit posesin s la chambre dle B .NQUE D'E PA RGNE.Cmt.onoron.' -L Dut-eur Peur.Nicoh repurésnîas di slége que la mort seule devait lui-
de Varillies, a lfuit alg- Il Chloroforime, le 23 ftireullie'r ail 'e île81 ans. Dorant relie hon- DE LA ciT. ET t ITRtCT DE N-toitEAL.

h 'ouraniit, uanlis lut. mInp1iutation di'unreî jambe gue carrieie, Jîhîî QJiiuiney Ailams ut rendu à sorn EXTRAIT.
et i'.i hile sur la pteirsoine de Jeh Lauzu y 'l:ins srviuc. C'étaitti ut scaractère ONTANT dû aux Dispsitaires le
qui Lit o dans le l s imi is eliatnvierlerlier. t-uilatil, poussant bois convtictions jusqi 'au faaa- 31juillet 1817.... ........... £49417 O
Le Dr. Ni'ls était assiié' de ilessieuir le Dr. ""le" ;rlis Ssi iloqneice u-avit la qalité .de ie 3J Novembre.

R. We.ilbrnner ie Duurirville i duiDr. Boaer , ut, si us tr pu s usaprinmer aiasi ; elle N.tontain dposa depuis le 31r
élait ompreinte d'unl e.-lîaon philosophique et .pullet a rette data..£47l53

et d u Dr. lhier.4 Monré.ah a-i que di Dr. parfois minyv.iqiuequi lui donnait une grande puis- do retirA du. £34214 3 a
P iuehaud le Iaire-nne. L temps employé à ca. 'e old eloquent man, le vieillard lnqueit, ni

foire l'opération a été le cinq ltinueS. u1 ait li sun donnté par opinion publique à Augmentation depuis le 313juillet........1338 3 5
Le Nesiirs sus-nomm l nilt ininistré le loii Qiuiney Alamsa. Si son esprit n'était pOint a. -------

rhlorofimîe durant aune heure et demie ravca emiidi quelques!préjugés,1sonemSur était droit, iarde .urea 2

ius grande prcastion et le plus grand son, et sal erreurs con-ciencieuses. La douluar ausée JOHN COLLINS, u
siique le patiet et,nait ressenti le moindre eflet. pur s perle a été datan phus vivement senie, Caiser.

Unouuuc ae calarfariua i tédéense uton qu'avec. lui dihipari ian dea derniers lietîs qui unis- Bureau de la Ban d'E gre disUne irnce de chloroforme a été dépensée durant oea oes u ueu Se s ' ge · · dla t I t éolu e actuelleà-Ca glorieuse pérod 30 doer 8cité 47 . . •
ocetteé lrouve.-Communiqtlé. la révolaiîoa aaéicaiuue.- Cour. des E,' U. 30 Novemblre 1-7

ROMUALD TRUDEAXoi
APOTyc.IfiRE'

NVo. 111, Rue St. Ponul. Jfonrfel.
SON tr-ura onstiamt ela le eur-%fç'r, O"Mr
son assorti-nenteo-nolet d remettn r1t perf.imerles

daeriositis sutes.el deto-isle* rbjats d'glise rn
oret et a t. les méi eets p<Ot.u q el ainont 1

, Nionîtt k. k.,--P.zixr Pulmnaltre.-lanutm de Ré•
ali*le,- Ba vne de cerisier 9age de WI.ti. S lsea
railld ds Ti iwn 1,--Vermua de Wner.- Dame. de
Weiti k. k.--21 fer.

A LOUER.
4 T POSSESSION .èU lRfl.

Unse artie d-1, MAISOG, No. 163. isUl
reuNitre Dame, formeant unba MA A8Uf

U Cet uBn t sa. tl en avattra, d'un ae.
pet da t-nt sar traIs qarts d'arpnts dé proibndetar,
arae g.ant et setit ports sur la dits rua Bonaenture.oir les eolditinnn s'edresser £M&at.mt Va. DÂIIOY,
No. 18, rue St. %ntol rM-a7 f4.

ON DEMANDE
U No. 18, Riua St. Antoine. UNB PILL. nesisats. Une Canadianne sre preferie.-l (4.

BRASSESIE PIGEON.
A. DOAT s'étant mrOcS de et ditbl,,mnt,

iA. les affires se f.rent sous la nom de "RPlooir,
SV..onÂ & Cgc.?

NARCISSE PIGotN.
A.A& T. SAUVAGEAU.

tontréal. 9 r4r. 1848.

.dPP.dR TE.>IENTS DEJIf./NDES.IJ Nmaleîtr Anltais dJitrant apprentdre la frunçai
u irait lutter une o.1 d.1,1c chrabres dantaunsth-

milla Cal.lianna, atc ou sans la pinsloa. S'adroeer
&à Bwiku, de Il itYn IA&oteae

2 raier, s184. e o

AVIS.
n S nlatiros ei-divant cin :l f: p33UNOEYOUNG

& B 'î4.%li t4OLNaIES soaus les noms et rt-
ni1 ds Sarv, Yutso kt Ct., sar.mlt catinudes b

'avsanir pa.i le Siasi lits sous le no n d3
HOLAIES, YOUNG

jolHx YOUYG0,
BENJA.MIN HOL\ME8
JUSEPH ENAP?..

blontrdal, rU. 1849.

1 LOUER,
N JOLI COTTAGE, grande rue du Fa.Ubourg Si. Joseph, prd-s -de chez Moiss.

Dotw & Ca., trs.-ronvenaable pour uno petite
fam [le avec glacière, un bon puit jardin, remisa
et ôcurie.

S'adresser à
LOUiS DE LAGRAVE,

Rue Cralg.
Ou à C. A. llittLT, N. P.

Nu. 3, Faubourg St. Joseph-

MAISDN DE PENSIONP \R Madamo Veuve LEON GOSSELIN, No.
8, rua dles RbolletM. Un salle et un# cham.

bre à e haiiîr va:autes--21 ja;îv.

BURE.1UX .1 LOUER.D NS la rua S tVI NCENT, No. 15, UIE
-a D UX Clanbres g a: bas:s alinr a l -a mer.

h.--S'adresser au bureau d. îu lt£vcr.-12 féd.

BANQUE DU PEUPLE.

A V IS ,
TE3 Actinin'ires di l.Cetto lnsitaitin sont ni-
fi i pir le pit .3,atm't q1 I'Aie'nb!ée

G:nér.ile Ai-i mll1, aira beu, àaleur Dareju,
G-i rau St. J tc jaa, LUN DI, le 6an jar

l . ',l ira p.ia. n. à li;arji P. 4, au onf.tr-
milé el clatua XVIII, d l'Act d'lacorpora-

la, ordre
B. H. LE MOINE,

Montréal, 4 év.Casier.

AVIS.
BURFAU DZ LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
ST.-LAUREyT ET DE L'.ITL.1JiTIQUE

aotxEai.., 29 Janvier 1919.
rpriétaires dh( parts lnîîs 5e Capital de

as.0.n io il-i Chemin do Fer î 4 't. Lait-
reit t et du l' tla.uqiiue, n.mt pat cas présentus no
itiàa et requis de payîar au Trésarier. a Bureau de
la Comapug.in, N'-. 18. Petite rue St Jacqe en ir
celle ville, ls mase et 6m3 VERSEMENTS de
DEUX LI VRES, DIX CHELINS courant, par ah.
qite parsi.

Lue pne Versemient,le ou avant la ler jour d'A-
VI L.et le 6-na Versemint, lu ou avant le lerjour

de MAI prochain.
Len persuonnns qui résident dans le District de

St. Français, purrant, faire leurs patments au,
agents lds la B.ique de la Cité, à Sberhrooks is à

Stasiteadi, comme il leur. convietulra le mieux
p.ur la locahté où elles r5esident.

Par oudre
THOMAS STEERS,

31 jenv. Sec. et Trésorier.

IMPORTATEUR

ET OBJETS DE F . ISIE.
NYF3R Iruspctnunuannu sass patransetel publie

en ganrai qatt ou i a pladliu mes4ain coins
du r.s Nu.r,J iset aiSant-Vi.ntit, prsa-.a sls-.-vs

l Palais id-a tica, JaUDI prochait le 23 d. coursaut
vs u:s.colla:tona lanrebi uadisas nouvellqe et di dur.
ier goatà leg.al Il appalisl't ant d C bUe.

Montréai 21 die. 1847,

PLACES DE BANr A UER
N oira àIsuer tus ou deux lacede"pand avants

gaaaeantlituàes dans la nstds'Sgls Paroisslala

e adt.n sas aif la isse aisa.n-
31 e. 1847, ______



La Revue Canadienne«

à VENDRE .4 CE BURE.U

LE DEUXIEME VOLUME DE

Littéraire et Musical de la Revue,
COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1847.

Ozux qui désirent se procurer ce volume feront
bien de ne pas tarder. Le nombre d'exem-

-pleres que nous avons à vendre, étant malheu-
reusement très limité.-PaIx : 20s.-Elégam-
ment relié, 24s.-Ecrire Franco.

CORPORJLTION DE MONTREJ/L.
BUREAU DU TREsORIER DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.
VIS public est par le présent donné à tous ceux qui
doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisationt,

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des coti-
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour
l'année courante, sont préparés et sont filés dans le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le public afin ue ceux qui se croiront lezés par les
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur application euvent justifier; pourvû que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.

n Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité accompa-
gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

ED. DEMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

ECOLE.
DE

MeN ectine et à PChiur gie.
a ES lectures à cette école, incorporée, commenceron

le 1er NOVEMBRE prochain, et finiront le DERL
NIER n'AVRIL. Les lecture, à l'avenir seront donnée-
qu'en français, comme suit:

L'Anatomie....................DR. BIBATD.
Les Accouchements.............." ARNOLDI.
La Pratique de la Médecine......" BADGLEY.
La Chirurgie....................I Mo.;io.
La matière méd. et la thérapeutique " J.E.CODFRRE
La Chimie......................" SUTHERLAND
L'Institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
Lamédecinelégale..............' BoYER.
La Chimique Médicale..........." BADGL EY.
La Clinique Chirurgicalc-........" ARNotDI.
1i. B. Les élèves qui auront complété leurs cour

cette école pourront avoir le dégré de l'Université du
Collége McGill d'après un arrangement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un" Annus Medicus," à
ce collége.

2 sept. 1847.
WILLIAM SUTHERLAND,

M. D.

ortrait e 3acques cartier.
Ala sollicitation de quelques citoyens, M. THONMAS

IIAMEL, artiste de Québec, s'est décidé à publier
une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le

ublic parait disposé à l'encourager. En conséquence,
e soussigné prendra les noms des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires de cette ville. Souscription : 5s.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov.1847. Agent.

AVIS.

T OUTES Personnes qui ont des reclamations contre
la succession de feu JOHN EASTON MILLS,

Ecuyer, en son vivant Banquier de Montréal, sont priéces
de les présenter pour être réglées, et celles qui doivent
à la dite succession de payer sans délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le dé unt
rue St. François-Xavier.

WILLIAM LYMAN,
Procureur de Mme Hannah Lyman Mills

Montréal, 26 nov.

GRANDE RÉDUCTION DE PRIX.

MdRCHES dVdJTAGEUX
POUR LE COMMERCE ET LES FAMILLFS.M LOUIS PLAMONDON, se proposant de fairee au printemps prochain de grandes améliorations

à son Etablissement actuel, désire fondre son fond de
Magasin. A partir de ce jour il sera fait une réduction
considérable sur les prix ordinaires. Les effets et mar-î
ch'andises seront vendus à bien peu de chose au dessus du
prix coutant, etc.

26 nov.

CORPORATION DE MONTRÉAL.

TOUTES rrsonnes endettées envers la Cité de
Mentréa , pour Cotisation, Corvée, Taxe ou autre-

ment,sontnotifiés de PAYER IMMEDIATENIENT
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

ED. DENMERS,
Trésorier de la Cité.

Bure u du Trésorier de la Cité,
15 septembre, 1847. 1

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUY.lUX DE POiELES\

29 oct.

A vendre par
M. PARKER & CIE.

Pharmaciens, 10J, rue Notre-Dame
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

OMMANDES
POUR LA

L ES soussignés expédieront le 21 de ce mis et tous
les QUiz , Jouas durant l'hiver des COMMAN-

DES pour Livres, Gravures, Cartes géographiques, Glo-
bes, Musique, Instrunens de chirurgie, Instruumns de

athénmatigue et autres marchandises de manufacture
fr2acaise. Les personnes, désireuses de leur confier
quelques ordres sont priées de lea transmettre le plutôt
possible.V

17 dèc. 1847.

E. R. FABRE et CrE.
Rue St. Vincent No. 3.

MARCHAND-TAILLEUR.
S E Sous 4né, reconaissant de l'encouragement qu'il

Àia reçu dses nombreuses pratiques, prend la liberté
de ra sinformer,atu que le publie en général qu'ayant
reçu son assortiîA«tê'u.osn et d'hiver, il est prêt à
exécuter toutes coa ande qu'on voudra bien lui confier.

Les personnes désrant fournir leur drap seront servis
avec ta niênie attention et la même eitualité.

CRIVILES GAREAU.
29 oct.

LWYRES NOUvEA'lX.
E soussigné vient de recevoir de Bruxelles, les ou
vrags suiv-ints

ŒEuvre de Victor Hugo, 8 vols.
L'Amant de la Lune, par C, Paul de Kock, 12 vels.
De l'Allemagne, par Mine de Staël, 3 vols.
Une Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols.
Les Quarante-Cinq, par do 4 vols.
Louis XIV et son siècle, par do 5 vsls.
Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do 2 vols.
Le Bâtard de Mauléan, par do 4 vols.
L'Alchimiste, Drame, par do I vols.
Christine, Drame, par do 1 vols.
Les Deux Dianes, par do 9 vols.
Vingt ans après, suite des Trois

mousquetaires do 4 vols,
-Impressions de voyage par do 4 vols
Tséâtre d'Educationt par Min de

Genlis 4 vols
Valentine par Geo. Sand 2 vols
Simon par do 1 vol
Les aventures de Saturin Fichet ou

la conspiration de la Rouairi
par Frédéric Soulié

Histoire populaire anecdotique et pit-
toresque de Napoléon et de la
grande armée par Emile Marco
de Saint-Hilaire.

Les bals masqués par Mine la com-
tesse Dash vols

Mademoiselle de La Tour du pin par
do do vols

Voyage en Orient par A. de Lamartine,
(Membre de l'Académie Française)

Rose et Blanche
Pauline par Geo. Sand
Jacques par do
Peccenine par do
Un Roman en vojage par X. B. Saintine
Antoine par do do
Le lis dans la vallée par H. de Balzac
Histoire d'Olivier Duhamel parFrédéric Soulmé
Le médecin de campagne par M. de Balzac
Histoire de la Grandeur et de la Décadencede Cécar

Birotteau par M. de Balzac.
La Tache de Sang'par le vicomte d'Arlincourt
Le Procureur du Roi par Jules A. David
La Cousine Bette par Il. de Balzac.

JOIN McCOY,
9, Grande rue St. Jacques.

Montréal, 27 janv.

LIVRES NOUVAUX.
E Soussigné vient de recevoir de Paris les ou

vrages suivant, dont plusieurs sonit claSs

1aes.omans de Voltaire 1 vol
Contes, Satires, Epitres, Poësies diverses, Odes,

Stances, Poësies mêlées, Traductions, et Imi-
tations, par Voltaire 1 vol

Théâtre de Voltaire, 1 vol
La Henriade, poë.ne en dix chants par Voltaire,I

volume
Siècle de Louis XIV par Voltaire
Oraisons funèbre de Bossuet
Discours s:ur l'Histoire Universelle par Bossuet
Théâtre de J. Racine
Corinîne, ou l'Italie, par Madame de Staël
De l'Allemague par do do
Esprit des Lois par Montesquieu
Grandeur et Décadence des Romains par Montes-

quieu
Ruvres de Molhère

" de Boileau
Sermons et morceaux choisis de Massillion, pré-

cédés de son Eloze
Lettres de Madame de Sévigné
Gil Blas par Lesage
oEuvres de J. Racine

do Rabelais, 9 vols
Le Plutarque Franç 4 vols

XIV, X, XVI Siècles.
JOHN McCOY,

Montréal, 27 janv. 9, Grande rue St. Jacques.

LIVRES FIlîNCIS.
ES ouvrages français suivants viennent d'ètre re'çus
et sont à vendre par le soussigné Grande Rue St.

Jacques.
Arthur. par Euegène Sue. 4 vols. 8S.
Deux Histoires 1772-1840. I.-Aventuires D'ler-

cule Hardi 2.-Le Colonel De Surville par E.
Sue, 2 vols. 4s.

La Vigie de Koat-Ven Roman Maritime, par E. Sue
3 vols. 6s.

Deleytor Arabian Godolphin, Kardiki par do 1 vol. 2s.
Plik et Plok par do. 2

s.
Le Morne-au-D)iable, par do. 2 vols. 4s.
Thérèse Dunoyer, par do. 2 vols. 4s.
Les Mystères de Paris, par do. 10 vols. 20s.
Latréaumont, par do. 2 'vols. 4,.
Jeant Cavalier ou Les Fanatiques des Cevenines, par E.

Sue, 4 vols. 8s.
La Coucaratcha, par do. 2 vols 4s.
Périodes de la Littérature et des arts, par H. C. Guilhe
Leçonis de Philosophlie Initellectumelle et Morale, par do
Paul et Virginîie, par J. Hf. Bernardin de St..iierre 3.

JOlIN M'COY.s.
17 déc.

dnn>uaires, .dlbums, Souvenirs, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
L E soussigné vient de recevoir son assortiment de

SOUVENIRS, ANNUAIRES, ALBUMS et autres
ouvrages anglais pour 1848, parmi lesquels sont les sui-
ants .
Heath's Keepsake for 1848-Edited by the Countess of

Blessington, with beautifully finished Engravings.
Book of Beauty; or Regal Gallery for 1845-with beau-

tifully finished Enîgravings, froun dravings by the
first artiste-Edited by the Countess of Blessingtoi.

Fisher's Drawing Room Scrap-Book for 1818, witb inu-
merous engravings-Edited by the lion. Mrs. Nor-
ton.

Golden Annual for 1848
Marshall's Gentlemen's Pocket Book for 1848.
Vreath, or Ladies Cotnplete Pocket Book, for 1818.

Poole's Gentlemen's Pocket Book
Gontlemeff's Pocket Diary
La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
Illuminated Pocket Book
Pictorial Pocket Book for 1848.
Fulcher's Ladies Memorandum Book and Poetieal Mis-

cellany, for 1848.
Peacocks Historiai Almanack, for 1848.

Ainîsi qu'un giuand nombre l'autres ouvrages convena-
ble pour des Cadeaux de Noel et du jour de l'an.

JOHN McCOY,

24 déc. No. 9 Grande Rue St. Jacquel

ALIAINXC NÂUTIQUE
POUR .1848 ET 189%.

Cet ouvrage vient d'être reçu et est a vendre
par le soussigné.

dJOR MCO>Y.
24déc.

LIGNE DE DILIGENCE

ENTRE LE

Montreal.
EV PSSA T P.AR L'AISSOIPTIO.N

E Soussigné informe le publis qu'il vient d'établir
iune Ligne de Diligences entre le VILLAGE d'IN-

DUST RIE et MONTREAL, en passant par le Village
de l'ASSOMPTION.

Les voitures seront comfortables, les chevaux excel-
lents, et il espère que de toutes manieres les voyageurs
seront satisfaits.

Les diligences partiront de MONTREAL tous les
MARDIS et VENDREDIS a 3 heures, P. M. du VIL-
LAGE d'INDUSTRIE tous les LUNDIS et JEUDIS
à 7 heures, A, M. Pour autres informations s'adresser à
l'H1OTEL QUEBEC, à M. BREAULT, à l'ASSOMP-
TION chez Mdc MERCI ER et au propriétaire au vil-
lage d'Industrie.

JOSEPII DESCHAMPS.
Village, d'Industîie, 21 janv.1m

A LOUER.U N VERGER coumplanté d'arbres fruitiers, om-
miers, poiriers, ainsi q i'un JA RDI N avec ue pe-

tite M ASO N pour le Jardinier, situé sur le Côteau St
Louis, faubourg St. Antoine, voisin de Jos. Donegani,
écr. possession donnée immédiatement.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Craig,
ou à C. A. BRAULT, N. P.

No. 3, faubourg St.

MOULANGES FRANCAISES.
E Soussigné ayant été nommé agent par une mai-

son du H avre pour la vente de M EUL ES de Mou-
lins confetionnées cn France et faites au goût du pays,
prévient les Messieurs qui désirent en avoir qu'ils peu-
vent s'adresser à lui. Chaques meules sont composées
que de 5 a 6 morceaux et de la grandeur de 4i pieds
anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dimen-
sions. Pour renseignement s'adresser chez messrs. E.
&. V. HUDON, Rue St. Paul.

LOUIS DLE LAGRAVE.
21 janv.

COMPAGNIE DU
CHE.MIv DE FER

DE MONTREAL A LACHINE.
R XNSPORTERAjusqu'à nouvel avis, les

SAGERS(excepté le Dimanche) entre
MONTREAL ET LACHINE,

PAIs-

A commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

De Montréal
8.1 heures, A. M.

IV, heures, A. M.
3.¼ houres, P. M.,

suit
De Lachine,

9-' heures, A.M.
12 heures, P. M.
4 heures, P. M.

PR IX:

PREMIERE CLASSE.
A Lachine, Is. 1od avec bagage jusqu'à

do revenir le 60 lbs.
mème jour, 12s. 6d.

DE UX! IE CLASSE.

A Lachine, 1.. 3d. Do.
do et revenir le
même jour, îs. 101 d Do.

TROISIEME CLASSE.

A Lachine, 7<l avec bagage jusqu'à
30 lbs.

Enfans andessous dle 12 ans, mnoitié prix,
Les passagers partant nIe Msoniréal à 81 arrive-

ront pour les Bateaunx de Beauharnais et de l'Ot-
tawa, et ceux qui partiront dIe Montréal à Il arri
veront pour les Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1817.

D XL X X GE N C
NTRE

MONTRE.L ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.

F. public est respectueusemient informé que les sou-
£4 sig és ont établi une LIGNE DE DILIGENCE

quilaissera MoNrREAL et QUEBEc TOUS LES JOURS
(excepté les Dimanches.)

Elle partira de l'ilote1 LEBLANC, à Montréal, Place
de la Douane.

Le plus grand soin a été donné au choix de conudue-
teurs soigneux et polis, et les Diligences sont très con-
fortables. Les passagers qui les honoreront de leur pa-
tronage, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Hotel
BERNARD et à l'Iote! de M. OSTROM.

Le bureau de la Diligence sera tenu à l'Hotel LE-
BLANC, Place de la Douame, Montréal, Où il y aura des
extras à toute heure. Tout bagage extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE, , Montréal.
S. HOUG H, Propriétaire,

Agent à Montréal, Québec.

3 déc.

G. LEBLANC.
Agent aux Trois-Rivières,

O. GOUIN.

.M.GJSIA DE MODES.
ETABLISSEMFNT PARISIEN.

3 ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
i mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes

AU NO. 57, RUE NOTRE-DAME.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJE TS
DE MODES, FLEURS FRAVAISES, CHA-
PE AUX, BONNE TS, ORNEMENTS POUR CHE-
VE UX s 4c., u'après les dernières mdesd a ondres
et de Parigo Habillement, t ouvrages .. sur com
mande.
nov. 1847,

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTRÉAL.

VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
des prix aux diffrentes exhibitions qui ont eu lieu

pendant l'été, que le monutant du prix auquel ils ont droit
leur sera payé su s'adressant à JoH FROTINxGHAM.

Ceux des membres dIc la Société qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
dàlai, et tous ceux qui o:t des comptes contre la société
sont priés de les présente:.

30 nov.

S. JONES LYMA N,
Secrétaire cor.

A VENDRE
U N emplacement avantageusenent situé, Rue Ste.

Elisabth, pour bâtir deux maisons.

-A -sâI.-Une maison à louer dans la mêne rue, pour les con-
ditions s'adresser à Mr.

17 aoàt, 1847.

CH ARLES GAREAU.
7ailleur, Rae St. G(ibriel, No. 17

M A G A S I N

DE

Marchandises Seches.
RO BERT FOLiES lE R a l'honneur de prévenir

M . ses amis et le public en général, qu'il vient d'ou-
vrir unN M GASIN sur la rue Notre Dame Nu. 108,coin de la rue St. Jcan-Baptiste, là où il offre à vendre
un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix très réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mêrino, Alpacat, Etoffe

Casi:nire, Couverte, M.usseline de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet

our Dame et Monsieur, Satin, coton de toute sorte et
un assortiment général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 1847.

AVIS PUBLIC.

L Soussi.gné, Exécuteur Testamentaire de feue
1 Dame Marguerite lbusseau, en son vivant de

Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par les présentes tous ceu. qui peuvent devoir a
la Succession de la dite Daine DeLoririier, de lui payer
sans delai le montant de leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des réclamations contre la dite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Jo2. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1847.

Laines de Berlin.
Halle des Old-Fellows, Gr'an.e Rue St.

Jacques.
ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-

merciments sincères au public, pour l'encourage-
ment libéral qu'elle en a reçu depuis qu'elle a ouvert son
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
niers vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y
ait jamais eu dans la Province, contenant des paquetsde toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprèmie. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1817.

R2C EMM E N T reçis et à venîre par les soussignér
les articles mivants, à 10 P JUR CENT neilleu

marche que partout ailleurs :-
100 milles Cigares, Principis "Justo Sanz "
15) do do Havane de mueilleut choix
900 boîtes Cigares ordinaires, 100 par boîte

75 do Tabac Caveiiish 16
200 do Honey Dew 5

50 do do da de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC -

Une grande variété de Tutières, Boîtes à tabac,
Pipes de goût, Tabac frisé e.i papier et autre propre pour
un magasin de détai!s.

-A USSI:-
Un grand nombre d'articles trop long à détailler.

L. LYONS & CIE.
29 oct.

AVIS.
L E MON~AEUR qui dans la matinée du 30 novem-

bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du
Trésorier de la Cité et qui là et alors èchangea ses
" VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un
nouvel échange.

Hôtel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

Corporationde Montreal.
A CEUX QUI DOIVENT A LA CITE POUR CO-

TISATIOVS, TAiXES, ETC.
OMME un grand nombre d'individus sont sousC l'impression errornnée que des collecteurs doivent

passer mhez eux pour collecter ce qu'ils peuvent devoir
pour Cotisations Taxes, &c. AVIS est par le présent
donné à ceux qui doivent qu'ils aient à se rendre au Bu-
reau du Trésorier de la Cité, POUR PAYER IIMME-
DIATEMENT le montant de ce qu'ils doivent respecti-
vement de la manière requise par la loi ; Et à défaut
par eux de se conformer à cet avertissement, ils sont aver-
tis que des ordres stricts ont été donnés au Soussigné
par le Lonseil de poursuivre indistinctement tous ceux
qui doivent.

Par ordre,

Bureau du Trésorier
de la Cité, 17 déc. 1847.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

EPICERIES, VINS, TIHE, &c.
Nouvel Etablissement No. 31, Granle rue St. Jacques

d côté de l'Eglise Wesleyenne.

L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans
de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à

l'cnsdroitiindiqué leur E T.ABLISSEMENT D'EPIC.E-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles frais tels que THEs, C AS Fs, Su-
cREs, EpicEs, S&UcEs, MARINADEs, NoUvEAux
FRUITS, etc. etc.

AUSSI
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londres et de Dublin, 4LES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les effeta i-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pur argent comptant, ils sont garantis comme
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX cin barils et en caisses etc. etc.

MACFARLANE & ALLAN.
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EDITIONŠSCANADIENNE
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALES.
ES Sousslgnés en publiant les cinquièmes éditoi'l

L des Livres d'Ecoles Nationales,ont l'honneurd'à
frir leurs remercimenits pour le patronage libéral que
toutes les classes de la société ont bien voulu accorder à
leurs publications. La rapidité avec laquelle les qute
éditions précédentes ont disparu, prouve de la manière l
plus satisfaisante et la plus évidente que les EditO
n'ont pas mal calculé quand ils se sont reposés avec10'
plus grande confiance sur la valeur intrinsèque de e0
livres pour gagner le patronage et la faveur des habitO'
de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu estiMale
Gouverneur-Général donna l'influence de son autorité*
de son nom à la publication des séries de Livres d'Ecoles
Nationales et elle a depuis été approuvée par les EvTuÔ0s
de l'Eglise Catholique Romaine, par plusieurs mem Pre
influents de l'Eglise d'Angleterre, par le Synode de l't'
glise Presbytérienne du Canada, en liaison avec l'Eglie
d'Ecosse, par les ministres liés avec le Free Church, e
Eglises Méthodistes, Baptistes, Congrégationnelles pt
autres, par le Bureau de l'Education pour le Cans-
Ouest, par les Conseils Municipaux de plusieuss District
par un grand nombre d'Instituteurs, par les Surintendan@•
en-chef de l'Education pour le Canada Est et Ouest et
autant que les soussignîéa ont pu savoir par les Surintø•*
dants de tous les Districts et Townships, dans les 4e00
sections de la Province ; et ces ouvrages ont été procllmé de la manière la plus emphatique, par La Revite •
dinbourg, être les meilleurs livres du genre publiés 0
langue anglaise,

La série consiste dans les ouv arges suivants, qui sagt
tous imprimés sur bon papier fort, avec de beaux carse'
tères et reliés fortement en coton.
Général Lesson, on a large sheet, to be hung up

Schools. 2d.
A B C, and Figutres, on Large Sheet, te be hung Up iP

Schools. 2d.
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book of Lessan. 71d.
Sequel to the Second Book of Lassons, nov first intr-

duccd into the Canadian series of reprints. 9d.
The third Book of Lessons. 1s. 6d.
The Fourth Bock of Lessons. ls. 1Od.
Lessons on the Truth of Christianity, being an Appenedto the Fourth Book. 1s.
Flh First Bookof Arithmetic. 10d.
Key to ditto. 10d.
Elements of Geomnetry. 10d.
An English Granmmar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Treatise on Book-keepinîg. 1s. 2d.
Key to ditto. l. 2d.
A Treatise on Mensurationi. ls. 8d.
Appendix to the Memsuration, for the use of Teachrs.

Is. 3d.
An Introduction to Geography, Ancient, Modern, ad

Sacred, with an Outline of Ancient History, by Pr-
fessor Smullivanu, sixth edition, vith vnumerous Maps U9
Illustrations nos urst iinroduced. Is. 3d.

Large Outlined Maps for School Rooms, Anerica, Er
rope, Asia, Africa, Eastern and Western Hemisphereo
Canaan and Palestine. Price 7s. 6d each.

-ALSO-A Map of Canada and the Lower Provinces, mounted
10s.
Ces livres forment utn système complet d'EducatiOn

et ceux qui y ont puisé leurs connaissances, peuvent ette
cousidérés comme parfaitement qualifiés pour entrer das
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis un fon
de science élémentaire, qui suffira amplement pour leeoermettre de suivre avec facilité et profit l'étude impor•
taiitei des sciences humaines.

Les éditions présentes ont été révisées avec soin et les
erreurs typographiques qui existaient dans les éditions pr*
cédentes ont été corrigées. (On fera une réduction&
prix très libérale au commerce, aux marchands de I
campagne et aux Itstituteurs.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
Masons's Primer.

First and Second Reading Books.
Mavors's Spelling Book.
Vebster's Spellinmg Book.

The English Reader, by Murray.
An Abridgement of English Grammar, by Murray.1MNIurray's Large Gramnar.

The high price at wnich former editions ivere
alone prevented this standard English School Book frorS
connusg into general use. The publisher having procured
Stereotype pîates, are enabled to offer it, strongly haubound, at ls Sd, a price which, consiudering the stile 0
whàich.î it is produced and the fact of its extending i
nearly 350 pages, il will be allowed is remnas lI
cheap,
Welkinghame's System of Arithmetic, new edition

12. 6d.
The best test of the popularity of this Schol Book ito be found in the extensive sale vhich it has met it

for many years past. It is uow retailed at la 6d, 'u'stantially bound, or 1s 3J half-bound.
The Snarter Catechism. lid.
The Shorter Catechism, with proofs. 2 1-2d.
A Cateehism of Uniiversal History from the earliest

to the year 1811, specially designed for the use
Sebools in British America. 7 1-2d.

TA Caeism of the History cf England, 7 1-2d.
ch itr f England, trom the earliest period toth

succession of Her present Majesty, Victoria, 7 1.5
History cf Canah!, for the use of Schools anîd Famnilicht
by J. Roy--1847 -pice 2s. 6d.
An abridgment cf English Grammar, by Lindley MurrSY

7 1-2.
A Catechism cf Geography. 7 1-2d.
Dictionîary cf the English Laniguage, Johnston's with

Walker's pronunciations. It contains also a vocabU'
lanry cf Greek, Lutin, and Scripture proper ntames,
list cf Amnericanisms, GJallicisms, and other words10
bu avoidedl in speakinmg or writing, andé Hultoni and
Knight's rossunciation of certain Scripture namsç f
bounsd. s.

ARMOUR AND RAMsAY's CANADIANI ScIOOL. AIrL
containing the folio¶ving Maps, finely colourei

The Western Hemnisphere ; North Amnerica; SOu0
The Eastern Hemisphere; iAmerica -

Europe ; Asia; Afr-ica; British Possessionis
The United States; I Amarica.The whole substantially bound in linen pri ce obY

4s. 6d.
The Atlas may be used along with the Carnm of G-oflYr

graphy, or with Eîving's Goldsmith's art's or ad
other good Text Book.

The Canadian School Geography, by Thomas EWig.
author of Principles of Elocution, Rnetorical E25eer
ses, the English Learner, a system of Geograph $11dAstronorny, and a New General Atlas. le. in Oth
7 1-2d. in stiff cover.

ARMOUR & RAMS*

PORTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honneur d'informer
•blic de Montréal qu'il a ouvert ses OHA

DE DAGUERREOTYPE au No. 130, Rue
Dame, où il se propose d'exercer son art. M. D
prendre des portraits d'enfants à tout âge. Il se t
portera aussi à la résidence de ceux qui le désireCeux qui voudraient conserver les traits d'un prele00
ami décédé peuvent le faire en s'adresant à
plus tôt possible après la mort.

N. B.-M. D. enseigne l'art du DaguerréotYPO
douze leçonset a un appareil 4 vendre. Ses prixsi
réduits.

L3-Entrée par la porte cochère.
23 nov.


